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A MESSIEURS LES DOYEN ET CHAPITRE 



de la sainte et métropolitaine église de Tours, 



MmsiBum, 

Je vous rends, en vous dédiant co petit ouvrage, ce qui vous appar- 
tient légitimement. Vous avez, sans contredit, un droit incontestable sur 
Baiut Yolusien, quelque part qu'il se trouve ; il a été le septième é?éque 
et le premier martyr de votre illastre Eglise. Ainsi, vous ayant été 
enlevé malgré vous, Mbssibors, depuis plus de duose siècles, vous éties 
toujours en droit de le redemander. 

On avoitpris plaisir à le dérober tellement à votre GOnnoissance que 
vous ne sçaviez que foiblement ce qu'il étoit devenu; etGr^ioire de 
Tours lui-même, tout instruit qu'il devoit être, pour être venu peu de 
temps après lui, n'avoit appris que foiblement sa destinée, u'ayant pu 
pénétrer dans les Pyrénées. 

Un de vos illustres confrères, en me montrant votre belle bibliothèque 
de manuscrits, et dont il me donna alors avec bonté un exemplaire du 
catalogue qu'il en a dressé» me témoigna le désir que vous aviez 
d'apprendre ce qu'on sçavoit de ce saint dans le Comté de Foix. Je 
n'étois pas alors mieux instruit que vous, Messibom; mais -le voyage, 
que j^y fis dans le mois de janvier passé, me procura une. occasion de 
vous satisfaire, en apprenant alors ce que nous ignorions, vous et moi. 
Je déterrai heureusement un acte manuscrit de 1384, qui n'avoit 
pcut-L'tre jamais vu le jour depuis qu'on l'avoit dressé. Je parcourus 
aussi le livre des couLunies de Foi.x, avec d'autres monumens, que j'ai 
joints à cette vie. Je consultai les écrivains du pays, et si, avec tout 
cela, je ne suis pas parvenu à une connoissauce parfaite, j'ai eu au 
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moins la satisfaction de traTaillcr pour vous, Messieurs, et de reconnoî- 

tre, en pnrtic, en vous dédiant mon travail, îos bontcz que vous mo 
témoignâtes en corps, lorsqu'envoyé par un prélat, quo vous aimez 
tous, j'eus l'honneur de vous présenter, de sa part, un sujet, que vous 
agréâtes alors pour une cure de votre ville, à sa seule recommauda- 
tion. 

Quand toas ces motifs ne fieroîent pas sufQsans , l'illustre rang 
qu*occupe votre Egtise parmi ceUes de Fraoce, le zèle pour le service 
divin, la sainteté, Tbabileté, la science du clergé gai la compose, et 
pour lequel j*ai lot^oors eu, sans le connoftre personnellement et après 
ravoir connu, la plus profonde vénération, m*auroient déterminé à 
vous donner dos marques publiques du respectueux attachement avec 
lequel j'ai l'honneur d'être, 

Mbssiburs, 

Votre très humble et très obéissant serviteur, 



DE LAGOUDRE. 
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PRÉFACE 



LÀ personne qui donne cette vie au public ne devait, ce semble, s'attendre 
à rien moins; sortie du pays et de la ville de Foix, d'où elle est native, 
à Vdge deêà9 ans, ny ayant fait atteun séjour depuis , pat mime ridU 
l'offkt de tttinl Yolutien depuU U temps que son état et sa profession l*ont 
attachée au Moiairey que pouvoit^eUe sçavoir de ee saint f Ainsi le pur 
hasard a presque pha de part à cette vie que toute autre chose, Vautour, 
nécessité d'aller à Foix pour affaires, après une non-'résidenee d^environ 
SJans, et obligé, malgré lui, d'y faire un séjour d'un mois, un manuscrit de 
l'an 1384, inconnu jusqu'alors et qu'on a inséré à la fin de cette vie, lui 
tomba entre les mains. Voyant d'ailleurs que le culif d'un saint, qui 
avoil élc autrefois en si grande vénéralion dans la ville ci dans le Comté 
de Foix, qui avoit moyenné l'érection d'une fameuse sbbaye, composée 
encore de douze pleins chanoines el d'autant de prébendez ou imiiistres 
pour le bas chœur, sans y comprendre l'abbé, s'étoil ralenli a un point 
que, depuis la dispersion des reUques, on i'a^oit presque perdu de vue ; 
pour remédier à cet inconvénient, rallumer la ferveur ralentie, ôter des 
esprits mille fdbles faites à plaisir, faire revicre, autant qu*on a pu, une 
vie dépérie par les guerre dvites^ et remettre enfin son culte en son premier 
état, on a crû devoir faire, au commencement de 47^î, en quoMté de 
citoyen de Foix, ce que ceux qui y avoient plus d^intérét dévoient faire 
avant lui. 

Pour cela, outre le manuscrit de 1384, on a eu recours à ce que M. de 
Marca appelle, dans son histoire de Béarn, la chronique manuscrite, qui 
n'est nuire que le livre des coutumes et libériez de la ville de Foix, fait 
par ordre dts consuls en 1458, que l'ohligeanl M. Calvet, syndic de la 
viUe, a bien voulu nous coniniuniquer el que nous avons aussi (ait impri- 
mer en sa langue à la fin, avec des leçons anciennes et modernes de l'office 
du saint. 
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Si le ieeteur ne trouve pa$iei k tour et toute tapureli de la langue, si fort 
r^terchée aujourd'hui, on n'a qu'à le renvoyer à l'intention qu'on s'ett 
proposée, à la vérité et à la soli itté qu'on a eûes en vûr, d à ôter surtout aux 
panégyristes de ce saint tout prétexte pour ne plus débiter, à l'avenir, leurs 
rêveries et 1rs luur^ de leur imagination échauffée, faute, disoient-ib, de 
mémoires assurez. Du reste, que ceux à qui nous avions proposé de diviser 
celle vie en qvMtre livres^ et qui ont cru qu'une cpîlre dédicaioire et la 
préface fair oient ht plus gronde partie de cet ouvrage par ^impossibilité 
de trouver quelque duue de la vie d'un saint, qu'un illustre auteur (l), 
dans eeUes guïl a données, s'est contenté de marquer dans ses tabUs, sans 
en rien détailler dans le corps du Uvre, que ceux-là, dis-je, vo^ienî où on 
en est tenu pour aooir suivi pas à pas Volusien, examinent de près si nous 
fiitons à faux et si les auteurs, dont nous avons reeUeilU ce que nous disons, 
soni diqnea df foi dans u»e matière qui leur pnroissoit si embrouillée. On 
n'a pas prétendu par là être cependant parvenu à une connoissnnce exacte 
de la vu du saint que nous icrivons; mais on a fait ce qu'on a cru devoir 
faire. 



(l)V.|WII«t. 
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LA VIE 



SAINT VOLUSIEN 

iv£QDB DE TOURS ET MARTYB 

PATRON DE LA VILUE DEFOIX 



SOHMAIBB DU nUtVIBa UYBB. 

/. Lieu de m ntintiuis. — //. Son extraction. — ///. Son èduccHoM. — IV. 
Son mari.igp. — V Sa retraite. — VI. Vie qu'il y mène sous V&bbé 
. Abraham. — Vil. Mort de ce saint abbé. — VIII. 8 il lui a succédé et 
9'il M étéeffsetivefMnt abbé d» 8êint'€irgue9, '^IX, 8'it ml venu à T4>wt 
avant la mort de saint Ftrpst, «on parmi, ou êi, aoriant du monaêtitt, 
il fut fÈU éoégutf. 

CB que sept cvêques. illuslrf^s par leur saintolô, disoient de saint 
Martin dans le sixième sièrlo par rapport à TK^lise do France, 
nons pouvons le dire de saiiil Yolusieii, un de s(^s successeurs, au 
coœineacerocnt du xviii*, eu égard à l'Eglise de T*Hirs (1). Dieu avoit 
donné le premier h celle-là, disent ces prélats, Afin qu elle ne fût pas 
iofémure aux pays où saint Paul et les autres apAtres avoiciU prôché 
l'Evangile ; et ce mémo Dieu donna à FEglisc de Tours le second, pour 

(1) Qreg. Tur. bUL, lib. JX, cap, 39, ep, ad Hadeg* 
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•eu être le premier martyr, soutenir el sceller de son sang ia vérité, 
que Bii de ses prédécesseurs y avoient déjà aunoncée. 

Saiol Volusicn, que la rille et le pays de Foix, où il est honoré d'an 
culte parliciilier, appellent Volusia^ VouUia, onBoUia (1 éloit originaiie 
d'Auvergne ('^j et né peu(H3tre dans la capitale de cette province, qu'on 
appelle aujourd'hui Glermont; d'autres assurent, a?cc moins de vrai- 
semblance, qu'il étoit natif de Lyon (3), où nous ne voyons point qu'il 
ait lait sa résidence ordinaire comme à Clermont et où il étoit lié 
d'amitié avec ce qu'il y avoit do plus grand (4K 

Il étoit, de plus, fort proche parent, ou, ronimc qnclqtips modernes 
parlent, neveu de l'illustre saint Pcrpel ou Perpétue, son prédécesseur 
au 8i^gc de Tours, comme Perpet l'éloit de saint Enstoche (51, qui, au 
rapport de MM. Baillet et de Savaroii, éloit né Auvcrgnat(6). Uséloient 
tous trois très riches, d'une famille noble et ancienne et d'une race de 
sénateurs, dont l'Auvergne étoit alors remplie. Un manuscrit, sans date 
et très moderne, le fait sortir de Tempereur de son nom, mais sans 
preuves (7). Le compilateur de la vie du saint, dans le livre manuscrit 
des libertés et coutumes de Foii en 1458, assure qu'il étoit de la famille 
des Urcins (8) ; mais comme dans le même endroit il en fait, comme 
nombre d'autres, un apôtre, lui faisant quitter parens, amis, avantages 
temporels el Rome môme, d'on ils le font partir sans équipage el sans 
suite, pour venir annoncer en France, et Surtout dans la Touraine, et, 

> 

(1) ifaoïuerit de 1458. Saviron, epist. ad Qun, anie lib. IV epiêt. Sidon. Nau, 

Eccl. Turonennin ornata virtut. pag. 28. 

(2) Voluslen, selon Grégoir<» de Tmn, lib. X. rnp. 31, HWii parent de Perpétue, elcelui-€i 
d'Bustoche, qui. selon M. Baillet, étoit Auvergnat. M. Maaa dit aussi qu'il cloit frère de 
SMofnA, qui étoit originaire d'Auvergne; quoique né à Lyon, Volusien étoit donc Auvergnat ; 
B^ivaroo, ihn« MU épllredédlatoiresiir le 6* livre des épitres de Sidoine, i'aaeure positive- 
QieiiL 

(3) M. llMUif ebinoino et préeentre de Toore, dit que Volusien etoit propre frère de 
Sidoine et, par ronitéqucnt, natif de Lyon, comme loi; mais Tiiéopbiie Heynaud a omis 
Volusieo dans la liste des saints de Lyon. 

(4) Mamtacrit de 1706, de peo de M. 

(5) Qreg. Tur. lib. X, hist. cap. Si, n* f>. 

(tî; Qu'on lise la 18« letire du iv» livre et la 17* du livre vu de Sidoine Apolinaire, avec les 
uolcs de Savaroii, on verra (jue Volusieii faisoit des parties de campagne k Glermont. qu'il 
demanda l'éloge funèbre du saint abbé Abruham. qui y mourut, qu'il fut supérieur à 
Auxanius. abbe iIhiis un dos faiixbnurgs de celle ville, qu'il étoit uni d'amitié avec le comte 
Victorius, qui y rcsidoil, pyreul de Rorice et d'Omace, Auvergnats. Voyez la nouvelle 
édîliMl de Grégoire de Tours, par Doni Thierry Ruinard. 

(7) Paydit, ViêdevUntAmable, et Th. Ruinard, in vite Greg, Turon, Manaaerit 
d'après 1700. 

(8} Mamnerit de USB. Dias Appamienais in comittb, Fuxent. pa^. 7. 
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de là, dans le pays de Foix, l'Evangile, ces auteurs, s étant trompei 
dans ce dernier chef, pourroient n'avoir pas dit la vérité dans l'autre. 

Nous pourrioTifl dire avec plus de certitude qu'il étoit de la famille 
des Anidens (1 ), puisqu'il étoit parent d*Omace ot de Rorice (2), évéque 
de Umoges, qui le qualifie comme tel, dans la lettre qull lui 6(trint 
étant évéque de Tours, ou assurer positivement, avec Tauteur du 
livre intitulé l'Eglise de Tours ornée des vertus de ses ivêques (3)« qu'il 
étoit de la maison des Sidoines Apolinaires, dont le père et Tayeul 
avoicnt commandé dans les Gaules comme préfets du Prétoire, et alliés 
à la maison de l'emporcnr Avitiis par le mariage de Papianille, sa fille, 
avec Sidoine, qui qualifie, en plus d'un endroit, 'Volusien de son 
frère (4). 

Mais, coinrnc ftavaron (5) dit que c'est un terme d'amitié seulement 
et non de pareille eu cul endroit, que le sçavaul I*ère Sirmond (6j, et 
•M. Maan (7) après lui, assurent, au contraire, qu'il faut le prendre 
dans sa propre signification, on laisse au lecteur la liberté du choix, 
lorsque nous rapporterons les propres termes de Sidoine, quoique 
cependant Savaron semble avoir raison. 

Volusien (8) avoit encore une illustre parente à Tours, c*étoit Fidie 
Julie Perpétfie, à laquelle son frère, qui en étoit êvêque, laissa par 
testament une croix d'or craailléc, avec des reliques du Seigneur, qu'on 
ignore (9). Nous ne rapportons ici tontos ces circonstances que pour 
faire remarquer au lecteur que Volusien, Icnautà tant de saints, no 
pouvoit manquer de l'être lui-môme. 



(1) Apud H«nrie. Cania. tom. v, pair. 522. 

(2) RorifP. ('\'?qt]p de Limoges, de l.i famille (!es Aiiicicns, ^potisn Ibérie, Blki d'Omace, 
Sidooius fit âou ëpiUialame; l'uo et l'autre se consacrèrent à Dieu dans la aaile. Ilnrice, 
dat» te lettre, dit : miror nobilUatcm fuam. cum, êine uUoreipeetureligionia, 
But propinquiintis, tibi injurias noBtras aUs placaanlf «te. 

(3) Maaii, pii^'. 

(4) Sidon, lib. IV, ep. 18, et iib. VU, ep. il. 

(5) Safar. In Sidon ubi «up. 

(6) Sirmnnrl. In eumdem ubi SUpra, 

(7) Maan, pagr. 28. 

(8) Sidoine, parlanl à Luconce de Volusien, en lui écrivant dircrlemcnt, pniic en termes 
trop respectueux, v. tuà tractua auctoritate. Il 4tflit sans doute i^oii aine, et cela 
ne convenoit pas Quand Sidoine <^crit à sa femme ou â son fils, le st.vl<> est plus familier, 
il en aiiroit usé de même avec son frère, qui devoit Hve son cadet. Au iMirpius, ia vie de 
Sidoiae ne parle pas de Volusien ; j'ajoote 4|tte les notes de SanroD sont autant eu phi» 
estimées que celles du P. Sirmond. 

(9) Spicileg., tom. v, pag. lOô. Tillemont, memor eccl., Um. xvi, pag. 397. 
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B futf en effet, élevé d'une manièra toute chrétienne, mais conforme 
cependjuat à aa ^ndc naissance (1). Il apprit surtout les belles Icltrei 
dans sa jeunesse et y devint habile ; par son application et sa disposition 

naturelle il avoil pour elles un jrortt tout particulipr. rnr. sans cela, on 
ne voit guère rommenl il auroit été en (•((nuiierre avoc Sidoine el 
Roricn, Tun ûvôquc de Clermont, et raulre de Limoges (2), les deux 
plus beaux esprits qui fussent en France, qui écrivoient le mieux do 
leur temps et ijui aimoieiit le plus iesgeus de lullres (3;. S étant ainsi 
fi^ooné Tesprit, il voulut auasi former aon corps, en fervent dans la 
milice de l'Empire, selon son rang. Sidoine, au œoin8,-dans la lettre 
gu*il lui écrit en réponse à la sienne, l'appelle son compagnon 'de 
guerre, lorsqu'après avoir fait ce qu'il luiavoit demandé (4), il lui dit : 
« Mais s*il faut que les frères, les amis et les compagnons de guerre 
obéissent aux loix de la charité, je tous prie, à mon tour, etc. Sed si 
vicîssifïi charitatïs imperiis, fratres, amicos, Commilitones obsequi decet^ 
ad luncem, (juœso, elc. » D'où nous pourrions conjecturer, ee semble, 
qu a quelques années près ils éloient contemporains, et que, Sidoine 
étant né en 431, Tautre seroit venu au monde trois ou quatre aus après, 
vers 434 ou 435. 

Yolusien ayant ainâ satisfidt à la ooutame des Romains (5) , qui 
▼ouloit que les jeunes gens s^engageassent à l'âge de 17 ans à la milice, 
ce que Vezemple de saint Martin et de Sidoine justifie asses,etayant servi 
les dix ans prescrits aux fils des sénateurs (6) pour pouvoir monter 
aux hautes charges, il se maria, quelque temps après, avec une ûUe de 
la maison des Omaces, citoyens et sénateurs d'Auvergne qui étoient 
extrêmement riches (7). Et ce fut par rcite alUanreqno vint la parenté 
de Volusien avec s;viul Ronce ^8], ainsi que nous Tavous déjà dit el (juUl 
le rapporte iui-mùiuc (9), saus quoi nous ne voyous pas commeut Rorice 

(t> Mun, pif. t8 de Eecl. Tur, Pont. 

(2) Diipin, Biblioth. sac. 5. 

(3) Sidon, ep. il, lib. VII 

(4) L'éloge funèbre de l'abbé Abraham. 

(5) M. Tul. Philip., V, Otllius, lib. X, e. 2S. 

(6) Polyhius, lib. VI. Snlpir. Scverus é« Sanclo Martino, lib. I, r.^p. f. 

(7) Gréf. de Tours, Ilist. Franc, lib. X, |MrUol d'Otuace, 61» de Horice, dit: 
Omattu» de tenatoribuê eivibuêque ArvemU valdè dives in prmdiia. SMofne» 

GariD. Il, fait IV-pitlinbinp de Rorice et parte fort d'Omace. 

'S" HtMirie. Canis.. lom. v. pag. 522. 

(U/ Si Volusieo D'avoit pas pris une très proche parente de Rorice, relui-ci n'aiiroit osé 
dire àVoliisicii : homincs meos non mntrona veslra. 8i;«l domina procax et effre- 
rmta, nimi^m perduxit, ct^uâ tuorea êi lu Unto tempore cum fêmm tum dt- 
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auroii écrit avoc tant de liberté à Voluaiou, et celui-ci avec tautde sou^* 
BkiMifin à Rorioé. Ce mariage ainsi fiait fat, comme nombre d'aairei, 
heureux dans les Gommencemeos et fort malheureux daoe la suite; ce 
saint Tivoit cependant en grand seigneur et se eervoit, en honnête homme, 

des grands biens que Dieu lui avoit donnes. Il avoii un grand équipage, 
voyoit ie monde et jouissoit des plaisirs permig. Sidoine, son parent, 
ou du moins son inlime ami, avec son air enjoué, ayant que d'ôlre 
évoque, nous insinue toutes ces choses, lorsque dans sa lettre à 
Luconce (1), que M. Maaii i;2( assure avoir ôlé propi-c frère de Volusien, 
parlanl d'un voya;L,'o à une maison de campagne, auprès de Ciermont, 
dans le temps du carême, ijuc r.iiconce el Volusien avoiont fait, et 
où étoieiu leurs feuimes, il su planii d eux eu ces termes : « Il seroit 
trop long de vous parler du prompt retour que vous elles vôtres m'aviez 
promis et aux miens, n'en ayant rien fait. Âu contraire, lorsque vous 
pensies à vous en aller, croyant que vous reviendriez pour la fi&te de 
Pâques, vous avez déguisé votre marche. Vous n*aviez presque porté 
aucunes provisions de la ville à la maison de campagne, nultm graoti 
sarcinœ ad prœdium ex oppido (Arvernico ) ductœ ; vous n*anez ni 
chariot, ni fourgon pour porter vos hardes, nuUa serraca, nulla esseda 
subvehendis oneribus altrahebantur, sans parler de la tricherie de vos 
femmes que vous avez emmenées avec dos équipages lestes, tifguf rf« 
maironalium parlium nil quxrar fraude, qua$ cum expedilis tulislis 
impedimenLis. Vous et Volusien, noire frère commun, aviez à peine 
chacun votre gentilhomme oL voUe laquais, luque fralerque commune 
Ko^HfumiM vias singulorum elientum putrorumque (3) comilalu ambie- 
banUni; et c'est ainsi que vous avez trompé ceux qui croyoient que 
vous seriez bientôt de retour. » On voit par la description de cet équipage 
que Luconce et Volusien marchoient à gros train pour rordinaire. 

Nous apprenons encore dans cette lettre que Volusien avoit des biens 
à Bayeux ou dans le Bessin, soil de son chef ou par sa femme, et qu'il 
parcourut toute la Normandie, où il pouvoil avoir quelque charge, dont 
Bayeux et le Bessin font partie (4). Toutes ces choses se passèrent aprfas 

minutione, àul volonldriè, aut necesait&te supportas, alios noveris nec velle 
ftm neoums eonientù». Il n'y a qu'ttO trèt procbe parent qui parle aiosi à uo mari de 
la r«Biiii«. 
<1) SId., lib. IV, epùt. 18. 

(2) EccL Turon, pag. 28 arl. l. 

(3) Client, vasnl qui suivoît son aeigneur suteraln. 

(1) Certe frater Vo/i<sis?iics , qui forte perrjens in prœdia Bajocsoêirui 
lotamque pruvincUm Lugdunemem securuiAm perwàgaturut, expûotationem 
nottnm «peeie breniorig itineris elusU. 
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que Perpétuas, évèqiie de Tours, eut bâti de nouveau l'église de saiut 
Martin (1), pour laquelle Sidoine lui envoya une inscription en vers, 
qa*oii Ul dans la lettre à Lucooce, Te» Tan 468 oa 469, 22 oo 23 ans 
avaot que Ydiisien succédât à Perpet dane ce siège, pouTaot être âgé 
de 33 ou 34 ans.' 

Tandis que notre saiut veilloit ainsi à la conserration de ses liiens, 

qu'il gouvernoit ^^on domestique d'une manière pleine de sagesse, 

gardant avec sa femme des ménagemens qu'elle ne gardoit pas avec 
lui, qui, pour être fi^^e et altière, vouloil Ctre absolument la maîtresse (2), 
le Roicneur, pour le purifier et le détacher des biens dont il ctoit 
possesseur, lui faire sentir les maux de cette vie et lui faire voir qu'il 
n'y a rion de réel dans les uns plus que dans les autres, permit que 
l'onipereur Avit, natif do Clermont (,T,, se vil dans la nccessilé do quitter 
le pourpre par les pratiques du paLricc Ricimer, qui étoit Golh et 
Arien, et que Majoricn, mis par Léon, empereur d'Orient, sur le thréne 
d'Occident (4), poursuivant lesparens d*Avit, bod prédécesseur, entra 
dans les Gaules , se saisit de Sidoine et le dépouilla de ses biens. 
Volusien, comme parent ou au moins comme intime ami do Sidoine, 
eut part à ses disgrâces. 

Touché, d'ailleurs, des maux qui afOigèreot TAuvetgue et surtout la 
capitale peu de lems après par le changement de la monarchie, qui, 
de la puissance des Romains, tomba en celle des Goths, qui étoîent 
Ariens, comme nous le dirons, et pénétr»^ des exemples de piété de son 
oncle Perpcliie, évéque de Tours [ 5), qui einployoit tous ses biens en 
œuvres pies, h l'éieclion des paroisses, à l'entretien des pauvres, à la 
construction des églises et à la décoration des autels ; tous ces motifs, 
et la grâce qui le conduisoit comme par la main, lui ûrent méditer la 
retraite. 

L*auteur du livre intitulé : La sainte et mitropoUtaine Eglise de Feurf 
<>mie des vertus de ses ivi^ues (6), prétend que Volusien, après ses études, 
se fit moine ou à Lérins, alors dans le diocèso de Fréjus, ou à un des 
monastère de Grigny, au voisinage de Vienne, et que, de là, il vint au 



(I) Sidon, ubt suprs. 

{%) Homine» meos non malrona vestra, $ed domina procax et effrœnata 
nimium perduxit. Roricîî epistola ultion apiHl Henrie. Canis., ttttn. v. 

(3) Greg. Tur. lib. Railict, Vie de Sidoine, 
(k) Savaron, In nita Sidnnij. ApoUin, 

(5) Greg. Tur., lib. X, cap. 31. 

(6) Hain, pag. 28. 
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monastère de Saint-Cirçnes, h un dos faiixbanrgs de Clermont, sous 
l'abbé Abraham (t^ Il omploio, pour le prouver, la lellre de Sidoine h 
Yolusien, dont voici les termes : lu quoque, quitus emines inslilutis^ 
iii.^ri pulos cjus aggredere solari ; fluctuantemque regulam fralrum 
àtsiiiutorum secundum slalula Lirinetuium palrum el Grinnice/uium 
feslinus informa. Nous ne voudrions pas nier absolument que Volusien 
n*ait élé ou à Lérins où à Grigny, quli n^ea connut même les usages, 
mais U n'y a nulle apparence qu'il s'y 8oi( fait moine (2). 

L'auteur cité ne sçavoilpas que Volusien eût été marié, pour n'avoir 
pas bien lu la lettre do Sidoine à Luconce, qui l'insinue, et surtout 
colle do Rorioe, qui lo dit positivement. 

Tout ce qui peut fciire quelque diflicullé est la fin de la lettre (3) du 
même Sidoine h Volusien, que le précentre de Tours, lo Père Sirniond 
et M. Savaron i i) expliquent dill'éreinnient. Mais avant que d'en venir 
à cette explication, il est bon de donner ici une idée du monastère do 
Saint-Cirgues et de la vie de l'abbé Abraham, sur laquelle Yolusieo for- 
moi t alors la sienne. 

Abraham naquit vers la fin du iv* siècle, dans la Haute Syrie, sur les 
bords de TEuplirate (5), et, après avoir fait de grands progrbs dans les 
voyes du Seigneur, où il étoit entré dès sa jeunesse, il voulut imiter le 
patriarcbe Abraham, sortit de son pays et alla voir les anachorètes 
d'Bgypte pour se faire des modèles. Il fut pris en chemin par les 
infidèles qui le dépouillèrent, le maltraitèrent de coups pour la cause 
de Jésus-Christ et le mirent dans les fers pendant cinq ans. 

Après que Dieu l'en eut délivré, il quitta l'Orient, passa la Méditer- 
ranée . vint dans les Gaules vers la ûn de l'empire de Valentinien III, 
mort en 4â5, et s'arrêta dans l'Auvergne, auprès d'une église, cîan«? un 
des fauxbourgs do Glerniont, dont on pourroil pi'ésumcr que Volusien 
ou ses parens auroient commencé à jeter les londemens, ot qu'Abraham 
acheva de bâtir lui-mènie en l'honneur de saint Cirgues, martyr, dont 
on avoit apporté les reliques du Levant, et que Ton faisoit passer pour 
celles de saint Gir, fils de sainte Julite, dit M. Baillet, quoique Dom 
Thierry Ruinant, dans ses notes sur Grégoire de Tours, assure être 
effiBGtivement de saint Gir, flls de sainte JuUte. 

* 

(i) Sid., ep. 17, iJb. VIT. 

(2J Vincent Barrait oe met pas Volusien dans sa Chronologie des sainU et hommes 
Uhutm dê Lérinê. 

(3) Maan, Eccl Tur., fol n. 

{\] Slrmond et Savaron, /n notis ad épist. il, lib. VII. Sidonii. 

{S) Greg. Tur., H, cap. 21. Baillet, le 15 juin, ijjdon, lib. VU, ep. il. 
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Abraham institua ensiiilo nn monasU're où il élora des disrii^los dans 
la pratique des verlus évangcliqnns, sans leur donner autrement de 
règle particulièro ; il véculplusieurs années Jang ces sain Isexerc ires, qui 
coDtribuërcul à le sanctifier, lorsqu'il iravailloit à la sanctification des 
aalre» (1), et mourut, dit M. Baillet, en 472, ce qui ne se peut, puisque 
le oomte Ylctorius, qui, au rapport de Grégoire de Tours, se trouva à 
sa mort, ne fut envoyé en Auvergne qu'en 480. Telle fbt donc la vie et 
la mort du saint abbé Abraham ; et ce fut sur un tel modèle que Volusien 
formoit aussi la sienne, sans avoir été moine, encore moins abbé de 
Saint'Girgucs, ce qu'il nous faut eipliquer. 

Pour mettre cette difTiculté dans son jour, le lertcnî- remarquera 
qu'Euric, roi des Goths, s'étant rendu maître de l'Auvergne, envoya 
le comte Victorius pour y présider sur sept villes, la 14' année le son 
règne, qui répond à 480 i;'). Ce comte, qui faisoii sa résidai ri ■ (inliiiaire 
à Glermont, étoil fort arai de Volusien etde l abbé Abraham. Ce denaer 
étant mort de la manière que nous avons dit, le comte Victorius lui fit 
faire des funérailles magnifiques (3), et pria au surplus Volusien 
d'écrire à Siddne pour le porter à faire en vers Téloge, en forme 
d*épitaphe, de cet abbé (4). Voici la réponse de Sidoine k Volusien : 

« Vous me commandez, Monsieur mon frère, par les loii de Tamitié 
qu'il n'est jamais permis do blesser, de forger encore dans ma vieille 
boutique et de faire en vers lugubres l'éloge ân saint abbé Abraham (5). 
Je vous obéirai promptement, attiré autant par votre autorité qtie 
prévenu surtout parla dévotion du comte Victorius, homme illustre, 
que je regarde comme mou patron, me considérant comme séculier, et 
comine mon lils, me i-egawdant comme évéque ; je i'iiouore comme sou 
client, je Taime comme son père. Il nous a appris le soin qu'il avoit et 
qu'on doit avoir pour les serviteurs de JAsub-Gurist, lorsqu'il n'a pas 
dédaigné abaisser autant sa dignité que son corps sur le lit de parade 
de cet abbé défunt, deeumbentis antistiiit, et d'approcher son visage de 
celui du mort, presque aussi pâle par sa douleur (6). a 

(1) Greg., ViLi de sanctis P&tribujs. 

(2) Greg. Tur., lib. II,*hiiU' cap, 70. 

(3) Sidou, lib, VU, «p. 17. 

(4) NsBTiiœ. 

(5) Sidoo, ubi aupra. 

(C) Il n'en flt pas antant sur l« tonbesn de midI Amablc de Wm ; anml «en chenl 

li'svriin ,i-t-il pas (Grt^jroiré Tours, de gfor. conf., cap. 33) ; il t>âiit ,< CIiM itnnl uoe 
eglis« ea rbomieur de saiut Julien de Brioude. Il doit fort adoacrà aux retiiiues et mourut 
nMrablsDieDl à Rm. V^pyci GMfotot de Toors, lib. ii, hiit. cap. S9 et lié. de gîor. 
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Sidoine envoie, daas la même lelire, cet éloge fuaëbre à Yolusien 
et ajoute : 

« Voilà comme nous avons fait pour ro mort ce que vous nous aviez 
commandé. Mais si, d'un autre côté, il faut que les frères, les amis et 
les compagnons de guerre obéissent aux loix de la charité, je vous prie, 
à mon tour, vous qui êtes mieux instruit des règles, de tâcher de 
consoierses disciples, d'affermir parmi des frères, privés de supérieur, 
une règle qui toml)eroit, et de la rendre conforme aui statuts des Pères 
deliérinsot do Grigny (1). Que s'il y a quelqu'un de rebelle à cet 
ordre, châtiez4e; si quelqu'un le suit, louez-lc. Saint Auxanius est leui? 
prévôt; lequel, comrac vous le connoissez, est plus qu'il ne faut infirme 
de corps et timide, pin? prest h obéir qn'fi commander; il est bon de 
vous prier qu'il soit le maître, sous vous, du monastère ; et si quelqu'un 
des jeunes lo méprise comme un homme sans expérience et craintif, 
failes-iui sentir qu'il ne vous méprise pas impunément en ie mépiisant. 
Quoi plus ? Voulez-vous qu en deux mots je vous dise ce queje souhaite? 
Jë TOUS prie qu'Auxanius soit abbé sur la congrégation et tous sur 
l*abbé. Adieu. » (2) 

La fin de cette lettre a donné beaucoup d*exerdce aux sçavans, 
quelques uns ont cru que le monastère de Saint-<!irgues étoit dans le 
diocèse de Tours, que Volusien en étoit évéque, lorsque Sidoine lui 
écrivit, et qu'en cette qualité il avoit lo dessus sur Auxanius (3). Mais 
Saint-Cirgues ne fut jamais dans le diocèse de Tours, et la lettre, 
écrite au moins entre 480 ou 482, étoit antérieure à l'épiscopat de 
"Volusien de neuf ou dix ans. 

Savaron, se fondant sur la règle de saint iienoit, chap. 64, 63 ot 71, 



(t) Grigny, ivx environt d« Vienne, Annal Ben^diet VI:, («ag. t?. UGnlnte, Hi»t 
êCcleK. de Franc, tfnx). 1. 

« (2) Ecce, ut injuruceraa, quce restant, s^uUo juata persolvimu», Sed si pi- 
cUtaim ehnrit&liê imperii», fratret, amicM, ûommilitoneê obsequi decet, ad 

invicein. qtiipso, lu ijuatinr, qjiihiii^ rtnincs institutifi, dii^cipHlos cjjis aggredefS 
Mrfan, fluctu&nlemque regulam fratrum deêtitulorum, êecundum statuta 
Lirinêmhtm patrum Qrinieenêium faêtinm informa. Cvjva dvtciplinœ, 
si qui r l'j 'i' ips:>; castiga, si q}ii scqiiaces, ipse coUauda. Pr(rpos![ns l'Hs 
quidem videtur sanctus Auxanius, qui vir, ut noiti, ]^u9eulum jmto et 
corpùTû inftrmua et verecunduê inganio,eoqtte parmdi quatn imperandi 
promptior, exigit le rogari ut tuo ipse sub magisterio monaêterii vm<j imiter 
accédât, et »i quia illum de junioriùus apreverit tamquam imperitum ml 
pvaiUanimum, per le unum aentiat, utntmtfue non impune c owtemnf. Qttld 
multa? Via ut p.iucis quid velim arj-iioscm; ? Qaœso ttt nhhmt sit fnâet 
Auxamiut supra congregationcm, tu vero et aupra abbatem. V&le. » 
(9) Mil. eccL apud fiànnr., in kumo lôê» Bldmx 
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qui distingae Tabbé en premior et Tabbé en second, on prévftt du 
monastère, Tout que Yolusien ait été abbé en premier, sans le conseil 
duquel on ne pouvoit rien faire, et qu*Auzaniusatt été abbé en second 
ou prévôt sous Volosien (1). 

M. Maan, chanoine et précentre de Tours, dans son bistoire de cette 
église 12), prétend qu'aucun de ces sentimens n'est soiiteiiable, que 
celui de Savaron est formcllenKMil contrairo au î"'" concile de ChTilon, 
canon 12, qu'ainsi Sidoine a voulu dire, ce qni esl, dil-il, très véritable, 
que, VoUisien étaut très versé dans l'instiiul des moines, et comme 
un vieux soldat de la milice de Lérins, ce sont ses termes, l'abbé 
Auxanius uc fit rien sans son conseil et sans son secours, pour faire 
garder exactement la règle de Lérins à Saint-Cirgues. 
' Mais qui lira attentiTement Sidoine verra qa*il dit quelque chose de 
plus, et quo le sentiment de ce dernier auteur est encore moins soute- 
nable. On pourroit donc dire avec plus de vraisemblance que Volnsien, 
étant ou fondateur ou protecteur de ce monastère, que sa qualité et ses 
charges lui donnant un rang supérieur à celui de Fabbé, instruit 
d'ailleurs des pratiques de Lérins ou de Grigny, pour les avoir apprises 
par autrui plutôt que par lui-même (3), pouvoit en imposer aux moines 
et soutenir leur abbé dans sa charge, par sa présence, sans être moine, 
quoiqu'il en trardAl les pratiques. On pourroit ajouter encore que 
Voiusieu, s'utanl fait peut-être prêtre àClermont, revêtu du pouvoir de 
Sidoine, son évêqne, avoit une autorité qu'Auxanius n'avoit pas. La 
règle de Saint-Au^^usun, si elle avoit été faite pour des hommes, 
confirmeroit ce que uous voulons dire. 

De quelque manière cependant qu'on entende cet endroit de flidoine, 
il paroft au moins que Volusien, par sa qualité, son rang, et plus 
encore par sa piété, avoit un grand crédit auprès de cet évêque, qui lui 
parle si respectueusement, ce qui nous porteroit à croire qu'il n'étoit 
ni abbé ni moine ; en second Heu, que, quoiqu'il no fût ni Fun ni 
Tautre, il étoit parfaitement informé des pratiques de ce nouveau 
monastère; en troisième lieu, que ces pratiques n'étant pas bien 
digérées, Sidoine prie Volusien de les régler sur l i r' gle de Lérins, que 
saint Honorât avoit faites pour ce fameux monastère, qui a fourni tant 
d'évéquos à l'Eglise et où tant de grands personnages se sont sanctifiez 

(1) ftaT., in iiùt ad tpUU il» lté. Vit, Sid. 

(2) Maan, pag. 28, art. 3. 

(3) Vincent Barrali, moine de Lérins, oe dit pas un mot de Volusien dans sa Chronologie 
des aainU et illuatrea hàbilanê de Lértnt. 



Digitized by Google 



— 17 — 

80881 bien que sur celles du monastère de 6rigD7,anz enTironsde.Yten- 
lie, aussi sur le Rhône ; et, en quatrième lien, que Yolusien devoit être 

homme de letc et capable de gouverner , au surplus, saint et exact. 

Le clergé et le peuple de Tours en éloient sans doute bien informez, 
cl son oncle Perpcluus ne devoil pas l'ignorer (11 ; mais qu'il l'ail fait 
venir h Tours avant 482, qu'il Tait fait clerc et ordonné prêtre, la 
Traisemblanco étoit pour ceux qui l'ont avancé, no sçachant rien de 
mieux. Mais il n'en est pas ainsi de la vérité ; Porpétile étoit trop 
instruit pour entrer dans les vues du népotisme (2) \ il en avoit trop 
coûté au fils de didoine Apollinaire pour avoir voulu être évoque. Aussi 
Usons-nous dans le beau testament de Perpet (3), qui est un des rares 
monumens qui nous restent, que donnant tout aux pauvres, à son 
église, peu de choses à ses parons, reversible eucore à l'église, quelques 
foibles présens & ses amis ou à quelque personne de condition, qui avoit 
été le défenseur de l'Eglise et des pauvres, il fait le prêtre Agrarius et 
le comte Agilon ses exécuteurs testamentaires, parle d'Eufronius, 
évéque d'Autun, et d'Anialarius, curé de Prully, et jamais de Volusien, 
qui n'étoit pas à Tours lors de la passation de ce testament, eu 475, 
quoique, sans le scavoir, Perpétue lui laisse beaucoup de choses. 

La lettre de Sidoine (4), écrite depuis l'an' 480 jasques en 482, fait 
voir que Yolusien étoit encore àClermont. On pourroit donc dire, pour 
contenter ceux qui veulent absolument que Yolusien ait été à Tours 
pour aider son onde dans le tems qu'il étoit infirme, après tant de 
fatigues et de travaux essuyés pour son église, qu'il y serolt venu six 
ou sept ans avant la mort de Perpétuus, soit qu'il Mt prêtre ou non, 
car on n'en a pas de preuves (5) . Grégoire de Toure et les leçons propres 
du saint disent seulement que Yolusien, homme pieux et saint, autant 
riche en biens du monde qu'en dons spirituels, fut ordonné évôque 
après saint Perpétue, dont il étoit parent (6). 

Ainsi ce grand prélat, que les anciens comparent à saint Martin, 
parvenu à une grande et heurouso vieillesse, mourut de la mort des 



(1) Nouveaux nuauscrità de Fois. 
(3) Oreg. Tur., Ub* tt, cap. 1 

(3) sptcif., tom. V, pag. 105, et in append. Qng, Tut,, don ftsimrd. 

(4) Ep. 1, iib. VII. 

(5) Grcfl. Tur., lib. X, cap. 31. 
(^fireo. Tur, 
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justes le 8 d'avril de l'an 491 , stolon quelqnes-uns, ou le .k) de décembre 
490, selon d'autres (l), et Volusien fut mis à sa place, comme uous 
Talions dire. 



(t) ?id« in append. opmm mmH Qtêg. Tur, noM. 4dU. ; Tflkn. tma. zvt , 
PH< 397 ; Pkwi, Hi»i. eod., Ur. xziz. BoUuid, ad dim. 8 tpriliâ. 
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PBRPÈTiiB étant iDort> de la manière que nous Pavons dit, Volusien, 
d*unc rare de sénateurs, homme saint et fort riche, prmiie parent 
de son prédécesseur, fut ordonné à sa place, dit Grégoire de Tours (1). 
Mais comme cet autour ne parle ou cet endroit ni dos raisons ni dos 
vues de rctle t'ioclion , il est bon do les chorrhor aillours et do 
reprendre les choses un peu plus haut, eu faisant voir la siluaiion où 
se trouvoit alors l'église de Tours soit pour le spirituel ou pour le 
temporel, ce qui donnera un grand jour à l'hisloire de notre saint. 

Celte illustre église, qui, pendant Tespaoe de deux cent vingt-un 
ans (2), avoit pris des accroisscmens extraordinaires sous les saints 
évéques Gatien, Sidoine, Martin, Brice, Eustocbe et Perpet, se vit, 
comme nombre d'autres, enveloppée dans des malheurs extrêmes, après 
le milieu du cinquième siècle, par la décadence de rompirc Romain, 
auquel elle avoit été soumise ; et les désordres, causes par les incursions 



(1) Greg. Tur., lib. X, cap. 31. 

(2) Nous «olfsns Id la ehroMlofie du minoBcrit de Poix de 1458, qui ntiqne Is 
■isiiea de lajat GttleD» en m Toyei à le Un. 
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d(^fî liarUarcs qui ravageoir-nt alors les Gaules, l'auroieut mise, sans la 
promesse du Seigneur, à deux iloigls de sa perle (1). 

Eustochc, parent de Volusicu, qui en éloit alors éveque, pour 
remédier à ces désordres dans le commencoment, tint un concile à 
Angers, en 453, sons Tombre de Tordinatiou de Thalassius, évêque 
de cette ville (2). On fit douze canons convenables aux maux que les 
guerres avoicnt déjà causez parmi les clercs et les moines. Il fut 
défendu aux premiers do plaider devant les juges séculiers, sans le 
consentement des évèques, de voyager sans leur permission, do porter 
les armos, d'oxf rcor d( s charges séculières, de livrer les villes sous 
peine d excoaiiiiunicatiou. 

Les maui allant en augmciUant, révrijne successeur lAcha d'y 
apporter des remèdes convenaMos; etroiiimc les barbares en vouioient 
aux églises qu'ils détruisoient, à la pureté des mœurs et de la discipline 
qu^ils renversoient, Perpétue, successeur d*Eustochc, et parent comme 
lui de Yolusien, s'attacha à élever de nouvelles églises, à re£aire celles 
qui éloient trop petites, ft réformer les mesure, à soutenir et perfectionner 
môme la discipline par des conciles réitérés. 

A peine co prélat fut-il ordonné en 461 que, la même année, il tint 
un concile à Tours, le 18 de novembre, composé de huit évéqucs (3), où, 
renouvelant les anciennes défenses faites aux prêtn^s et aux diacres 
mariez d'avoir commerce avec lotirs femmes, il modère la rigueur des 
anciens canons qui les privoient, eu ce cas, de la communion, les 
Cïiiorle à éviter les excc?. du vin et la fréquenlalion des fcninies 
étrangères, comme des sources d'incontinence. Ou excouiinumtj les 
clercs qui quittent leurs fonctions pour embrasser la milice ou retourner 
à la vie des laïques, et tous ceux qui abandonnoient leurs églises sans 
permission de leur évégue. On leur défend Tusure, la communication 
avec les homicides, les corrupteurs des vierges sacrées, et les religieux 
apostats, jusqu'à ce qu'ils fassent pénitence. 

Quatre années après, c'est-à-dire en 465, Perpétue fit tenir un autre 
concile h Venneg, ville de sa province, dans lequel on étend aux moines 
la défense faite aux clercs de voyai;er sans lettres de recommandation, 
d'avoir des cellules parliculières, sinon dans l'enceinte du monastère 
et par la permission do 1 ai>l)e, aux abbez d'avoir plusieui'S mouaslères, 



(1) Mat. 16, y. 18. 

{2) Collect. Concii. au. 4ôJ. 

(3) Condi. taUM, CMIUb, «d. 461. 
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si ce n'est des retraites dans les villes pour les incursions des ennemis. 
Les clercs, ù qui le mariage est interdit, c*esl-&*dire, les sous-diacres et 
aU'dosbu» ne doivent point assister aux festins des noces, ni aux 
assemblées dans lesquelles on chante des chansons amoureuses, où Ton 
fait dos' danses deshonnvtes, pour ne pas salir leurs yeux et leurs 
oreilles destinés au\ sacrés mystères. Celui qui S*étoit enivré étoit 
séparé de la communion pendant Irenle jours ou puni corporellement. 

Un clerr qui. élant dans la ville, avoit manqué d'assister à l'ofTicc do 
Matines, saiis excuse nécosî^nirc, étoit séparé de la conimuniim pondant 
sept jours. L'onJio dos s.k ivcs ( étéin<uiios ot l'usago do la psalmodie 
furent établis les aièiiies datis Luul<' la province. 

Après la tcniic de ces conciles, Perpétuiis, tnmvaiU que l'église que 
saint Brice avoit bùtie sur le tombeau do aiùul Martin, où il se faisoit 
coutînuellcmont des miracles, étoit trop petite, eu fit Mtir une à cinq 
cens pas de la ville, longue de 150 pieds, large do 60, haute de 45, 
soutende do six vingts colonnes, avec huit portes et 52 fenêtres (1). Elle 
fut dédiée le mùme jour que le corps do saint Martin y fut transféré, 
qui étoit le jour do son ordination, 3' de juillet, et ornée d'inscriptions 
des plus habiles portes du tcms. Sidoine en fit une qu'il nous a lui-mémo 
conservée dans sa lettre h Lnconce, où il lui parle de Volusien. On veut 
que Perpétue ail aussi tenu le concile de Tours, dont nous avoiî« parlé, 
d iîis cette église, en 461. Mais ou cet évéque l'avoit construite avant 
buii épisco[)at, ou son élection est nnlérieure à celle date, car il ne 
pareil pas qu'on [)nisso finir en un an un ouvrage de celle conséquence. 

Ce saint évéquu lit ensuite des rè^lciueuâ particuliers, dans lesquels 
il disposoit les jeûnes ot vigiles des fèies pour tout le cours de Tannée, 
et assigna les églises où Ton devoit les célébrer (2). Cet ordre se gardoit 
encore du vivant do Grégoire de Tours, qui mourut près de quatre-vingt 
dix ans après Volusien (3). Telle étoit donc alors la discipline do Tours 
pour le spirituel. 

Quant au temporel, l'empire Romain, dont cette ville faisoit partie, 
comme toutes les Gaules, étoit déjà eu 475 dans un état pitoyable (4). 

Odoacre, s'élaut rendu maître de Home en 476, lit finir le nom d'empe- 
reur: il n'en prit ni le titre, ni la pourpre, ni les orncmens iujpériaux, 
mais seulement le nom do roi dltaiie. Le reste de l'Occident obéissoit 

(1) Qreg. Tut., lib. XI, hi8t. cap. «. 

(2) Greg. Tur. lib. X. hi»L cap. 30. 

(3) Grégoire, mort on 594. 

(4) Fleuri, llisL eccL, Uv. xxix. 
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H divers rois barbares; l'Afrique aux Vandales; une partie de la Gaule 
aux Bourguignons ot aux Francs; partie de la Grande-Bielagnc aux 
Anulois-Saxoas; TEspaguo, euflu, et une graudc partie de la Gaule aux 
Goths. 

Ces derniors , dont il nous faudra parler souvent , étoient tous 
Arions (I) ; leur ancienne patrie, appelée par différens auteurs latins 
Seandinavia, Seaneia et Scandia, B*appelle encore Fllo Gothique, c'est 
la plus grande fie ou presqu*fle de toute rAlIemagne (2). Elle étolt 
extrêmement peuplée, â*où Jornandes, évéque de Ravenne, rappelle 
officina getuium, vagina nalionum, cl un auteurancieii, wa^^rpopu/orum, 
la mère, la boutique et l'étui des nations. De celte île sortirent les 
Golhs qui, divisez on différentes parties et occn pans différens royaumes, 
avoient pris divers noms ; ceux d'Orient s'appeioient Ostro^^'olhs, les 
Occidentaux Visigoths (3). Ces derniers, comme confédérez ii l'Empire, 
après la inorl de Théodose, voyau.s qu'Arcadiuset Honorius, ses LMil'ans, 
ne Gouservoieul pas l'alliance que leur père avoil faite avec eux, s'élurent 
un roi qui, se trouvant sans royaume, voulut s*en faire un À la pointe 
de l'épôe et Tavcût déjà exécuté, lorsqu 'Honorius, prévoyant les suites 
de cette guerre donna à ce nouveau roi partie des Gaules et les Espagnes 
pour les habiter comme en propre, étant déjà ruinées par les Vandales. 
Les Goths s'emparèrent ainsi de TAquilaine et établiront leur siège à 
Toulouse, dont ils firent la capitale pour les Gaules, comme Tolède le 
fut pour l'Espagne. 

De CCS rois Golhs sortit Evaric, différemment appelé dans Grégoire de 
Tours (4'^ ; il ronimenra à régner en 406 et étendoit tant qu'il poiivoit 
sa frontière dans les Gaules ; il él<>iL aritMi passionné et pcrsécutoil à 
outrance la religion catholique, il cinpéchoit d'ordonner des éveqncs à 
la place des uiorls, il en exiloil d'autres, en sorte qu'il n'y eu avoit 
point à Bordeaux, à Périgueux, à Rodez, à Limoges, a Mende, à Bazas, 
à Comminges, à Auch (5) ; et, faute d*évéques, on n*y ordonnoit ni 
pnîtres, ni ministres inférieurs. Les peuples abandonnez étoient au 
désespoir; les églises tomboient en ruine, les toits fondoient, les portes 
ii*6toient plus fermées, mais seulement bouchées par les ronces qui y 
croisswcnt; les bestiaux couchoicnt dans les vestibules des églises et 

(1) Ca(el, liv. m, Ilist. de Languedoc. 
{2} Ilitl. Goth., cap. ?. 

(3) De rébus Goth.. ubi 

(i) bidon. Apol., Ub. VU. ryw /. C. et alibi Grêg. Tur, lib. IJ, hUi., cap, 23. 
(5) Fleuri, EccL hUl., lib. XXIX. 
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man^eoient l'herbe qui croissoit autour des autels ; les assemblées 
devendent rares, non seulement & la campagne, mais dans les églises 
mêmes des Tine8.G*68t ainsi qu'en parle Sidoine, intime ami de Yolusien, 
qui Toyoit toutes ces misères de ses yeux, et qui lût lui-même exilé au 
château de Livia, entre Garcassonne et Narbonne. Ainsi les Croths 
étendoient leurs limites et les avoîent déjà conduites jusqu'à la Loire 
et le Rhône, lorsque TimpieEvaric mourut rers 483, et Alaric, son fils, 
lui succéda ; il ûloit arien comme son père, quoiqu'il ne fût pas, à 
beaucoup pn*s, si méchant. 

Telle étoit donc alors la situation de l'église do Tours. Le lecteur peut 
juger de quelle conséquence étoil pour elle do choisir un évéquc, qui, 
liprès la nioi t de celui qu'elle vcnoit de perdre et qu'elle pleuroit encore, 
marchât sur ses traces, suuUaLia discipline établie, défendit i Eglis»; do 
l'arianisme, qui s'y setoit infailliblement glissé, si le Goth avait eu la 
liberté du choix. Le clergé et le peuple de Tours, pour prévenir ce mal, 
ne balancèrent pas dans leur choix. La mémoire des grands évêques 
Bustoche et Perpéttte, et surtout de ce dernier, leur étoit trop présente 
pour avoir oublié sitôt ce quHl avoit fait pour eux et ne pas chercher 
dans sa parenté un successeur qui soutint le bien qu'il avoit établi. 
Volusien fut leur homme, soit qu'il fut sur les lieui, ou peut-être à 
Saint-Cirgues, inaifi toujours son mérite et sa grande vertu leur éloient 
très connus. M. Maan, précentre et chanoine de Tours, dans l'histoire 
de celte église (1), prétend qu'un Olibrius, hounne consulaire, contribua 
beaucoup à cette élection, sçachant bien ce qu'on devoit attendre du 
meilleur évéquc du monde. Si par Olibrius il entend l'empereur de ce 
nom, qui avoit épousé, à Constautinople, Placidie, ûllo do Yaleu- 
linien III, il ftitélu empereur d*Ocddent après le mois de juillet 472 et 
mourut le 23 d'octobre suivant, 19 ans avant Télectioh de Volusien (2). 
Si le comte Agilon, exécuteur testamentaire de Perpèttte, qui étoit le 
protecteur de l*Eglise et des pauvres, et à qui ce saint avoit laissé en 
reconnoissance, par testament, son cheval de parade et un mulet de son 
écurie, à son choix (3), étoit encore à Tours, on no sçauroit douter 
qu'il n'ait eu beaucoup de part à ce choix (4). Tout cela ne sçauroit être 
prouvé. 

Quoi qu'il en soit, le peuple de Tours trouva en Yoiusien l'évCquo 



(1) Pol. SS, trt 4. 

(2) Fleuri, Hist. ceci., liv. xix, 

(3) Spicil., tom. V, pag. 105. 

(4) Gre0. Tur., iib, X, cap. 3L 
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qu'il dcmandoit ; il ctnit Imminc fornu', qui, comme dit 6régoéi-c de 
.Tours, avoil beaucoup de piélcct de saiiUclé, aussi riche en verlu et en 
dons spii'ilLiois qu'il réloit on richesses temporelles. Personne, en effet, 
no marcha avec plus d exacliludu sur les pas de son prédécesseur (Ij; 
personne ne rimita davantage, saneii predemsorii «us imUator, 

Voici commeut Perpéiiie avoît fait son testament seize ans avant sa 
mort {2}, soit par infirmité de corps, oa, comme il est plus vraisemblable, 
qu*il s*attendft à un sort de la part d'Euric, que tant d'autres de ses 
confrères avoient essuyé, celte anuôe 475, dans d^autres provinces. 
Cette pièce devroit trouver ici sa place en entier; nous nous conlcn torons 
cependant de rapporter ce qui regarde Volusien, que Perpétiie n'avoit 
pas en vue lorsqu'il le fit. Ce grand évoque, après avoir dit qu'il n'étoit 
pas juste de partir de ce monde « sans avoir fait les pauvres héritiers 
du bien qui lui restoit *, ajoute : « pour vous, mon frère et mon très 
cher conipretre, que le Seigneur préposera pour gouverner après ma 
mort l'église, qui est à présent à moi et qui »erà à vous, ou plutôt qui 
n*est ni à vous ni à moi, mais à Jésus-Christ, je vous donne tout ce qno 
VOUS voudrez choisir, pour votre usage, de mes habits ; vous le prendrez 
dans ma chambre ou dans mon sacraire, qui y est contigu, et, ce que 

vous ne voudrez pas sera pour les héritiers que je dois nommer 

J'ajoute encore, mon frère et mon très cher comprétre, aimez les prêtres, 
les diacres, les ecclésiastiques et les vierges, qui sontàmoictquî seront 
à vous ; soutenez-les par votre exemple, prévenez-les par votre bonté, 
qu'ils voyent qu'ils sont vos enfants el non vos esclaves, qu'ils vous 
ont pour père et non pour doniinatcur et pour maître (3). » 

Quand Volusien n'auroit pas tenu à son illustre devancier par les liens 
do la parenté et plus encore par ceux de la charité, il se seioit sans 
doute attendri à des exhortations si pressantes, mais trouvaul déjà dans 

(1) Brm. Tur, 

(2) Spicil., tom. v. P. Ruinard, in appênd. op. Greg. Tur. 

(3) f In nomirtf' Jff(u-C}irl'^li, ttmen. Ego, Pcrpetxtufi, j)frrator, Tt/ro?iîr.r 
ecclesix saccrdos. abire nolui sine testamento, ne fraudentur pauperes Us 
qux siiperna gratin mihi non merito liberatitcr et amanler contulit ; et ne, 

qnod absit. Iranseant ad alioa quam ad ccdef^iam sncerdotia bona Tibi 

fratri et conttacerdoti chnriftsitno, de quo Doinimiê providebit regendie posl 
disccsuvin iiieum ecclcsi.'n nuno moo, lune tWB, nul ])otius nec meie nec tuœ, 
sed Chrisli, do quidquid ad iisum episcopatem de rébus meis volueris eligere 

in caméra et sacrario uicino. Quod uolueri.t, heredum nominandoruni esto 

Aitu.fratrcr etconsacerdoscharissime, presbilcros, diaconos, rlrricos. virgines 
riieoH, tuos ama, excmplo juva, benevolcnlia pra;veni ; fac ut sciant se tibi 
filios, non servos ; te illis patrem, non doniinatorem. Volo, statuo. 
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son fond ces heureuses dispositions, qne le prélat défunt deiiKinJoiL 
dans son successeur, à quel point n'en porta- t-i! pas roxéculion ! iuii- 
lalonr exact do son prédécesseur, dit le Brévum ede Tours (1), il employa 
comme lui ses richesses, ou pour les besoins do l église, ou à l'eulrclien 
des pauvres, avec une charité sans égale : sancUprmdeeetiorittuiimitator 
cpes omnes pro fmnibus eccUtiarebmet alendU pauper&nutumma ehari* 
taie imftndibat Ce qai fait déjà un éloge achevé, puisque les vertus 
du premier, qui nous sont conniics, et que les anciens comparent au 
grand saint Martin, ont été celles du second, que nous ne connoissons 
qu'imparfaitement, et que nous connoissons assez pour sçaroir qu'il a 
eu toutes les qualilez que TApôtre exige d'un èvequo (3). 

Déjà éprnix d'nnc seule femme, avec quelle patience n'en supporla-l-il 
pas l'humeur pélulanie et démesurée, dont les mœurs alloient jusqu'à 
intéresser la réputation du saint évéquc, son mari! Que ce terme, au 
reste, ne surprenne pas un lecteur, peu versé dans la pratique du tems 
dont nous parlons (4), puisqu on choisissoit alors dos évoques pour la 
plupart mariez, qui, pour n'avoir pas les passions si vives, avoient plus 
d^ezpérience. L*ezemplede Sidoine, de Roricè, de Quénébaud, premier 
évéque de Lan, que saint Rémi y établit en érigeant cette ville en 
évédié (5), lesquels étoient tous maries et contemporains à Tolusien, 
aussi bien que le canon mit du concile d*Agdo, tenu en 506, et celui de 
Tours, que nous avons déjà rapporté, me font garans de la vérité que 
j*avancc (6). Alors les femmes de ces évéques, reconnQes toujours sous 
le nom de matrones, vivaient comme frère et sœur avec leurs hommes. 
Vohisien vivoit donc avec la sienne et la supporloit, lorsque les autres 
ne vouloienl, ni n etoient contons* de la supporter, et cola non par 
nécessité, comme lui objecte Rorico, maison prenant le meilleur parti, 
eu vue d'édifier son peuple et de porter les personnes mal mariées à 
suivre son exemple t') \ sa douceur ne s ctcudoii seulement pas sur sa 

(1) Prer. Tur. 

('2) Epist. ejusd. apud P. Ruinard, in append. ad Greg. Tur. 

(i) /• ad Tkimûth, 3. et ad TU. eap. L 

0) Voyez M. Paidil, Vie de saint Ama6(6, «Q ses nelei. 

(5) Coltect. conciL, an. 5, ob. 

(6) Vide Greg. Tur.. lib. I, cap. 29; not. Sirmond, inepial. 16, Ixb. V. Sidon; 
Tur.f «pM ad Pama^ium nolaa P. Ruinard, in Greg. Tur.. Hb II, eap. 22. 

(7) Hominas mno!^ . non mntronn Vectra, !^pft rinminn prorax ft effrienala 
nimium perduxit.cujus mores.si tu tanto iempore.cumfamœtuœdiminutione, 
ûut noluntariè, aut naoeaaitatB aupporla», alio» noveri» née vtUe ferre, née 
êase ron tentas. 

Ruricius, epiat. ad Volusianum ; epiat. apuil Uenricum Vania lom. v. 
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femme, mais sur les personnes dv qm û auroit dil se plaindre le plus. 
Rorice avottfl lui-mômo en être surpris; cet évôque coDTient que c'étoit 
plutôt par sa négligence que par la fatalité des tems, ou par la foîblessc 
de son corps, qu*il avoit oublié sou ancienne amitié avec Volusieu, 
qu*il ne lui avoit écrit aucune lettre, ni fait oflVe d*aucun service 
dans un lems où il en avoit lo plus de besoin (1). Cependant Volusien, 
loin de se plaindre, écrivit à I^orice comme un enfant auroit fait à son 
père (?), san^j faire attention à ce que cet évèque lui devoil, à sa parenté, 
et à l'injure qu'il en avoit roctie (3). A cette douceur il joignit la 
modestie dans ses ameublemens, lors qu'éloign«î du faste, qui s'iiUro- 
duisoit déjà parmi les évrijues, il se conlciita fin meuble el de la 
chapelle que Periji-luus lui avoit donnez par son LesUuient. Ilsecrovoit 
obligé, datiii des ciiconstances surtout aussi fâcheuses, et où il y avoit 
tout à craindre pour sou église, de ménager jusqu'aux plus petites 
choses, pour des besoinsqui devenoicnt journellement plus pressans (4). 
• Ce fut du fonds de ses épargnes et de son pi opre bien que s*éleva, 
en tout ou en partie, le bourg et Téglise de Manlelan, situés entre • 
Sainte-Maure et Loche^, à la nomination du grand archidiacre de 
Tours, dans lesquels arriva ensuite, le propre jour de Noël, le meur- 
tre dont parle Grégoire de Tours (5), qui donna Oi^asion à une guerre 
civile, que Grégoire lui-même ne put faire cesser iii accomoder par 
argent. 

La construction de l'église deMantelan fut suivie de celle do lahasilique 
de Baint-tTean-Baptisie dans le fameii;^ monastère de Marmoutier (6), 
ou par les soins ou dti fonds do notre saint évèque; et ce fut sur ce 
modèle que saint Benoit bàlil eusuilo un oratoire sous le titre du Saint- 
Jean-Baptiste, selon que le remarque lesçarant P. Mabillon (7). On 

(1) Cette lettre dt Rorice fut écrite dSDS 1« tems qQ« Volutioa éUàll le plus persécuté par 

les Goths. Nous le verrons dans la suit«. 

(2) Apud Cnnis., toni. i, pag. 522. 

(3) Ita, quod pejusest, chartMemantiquûm etinsitamnobiapnrtim. quoniam 

conf'ttendHtii est, negligentia noslra, partiin iimessitatc Icmpori'*, iuirti)a 
corporis infirmitate faciente, longn delcbil obliuio, ut penitus immemores 
noBiri facti, non golum vos'nulHs ofpciift, sed née tUieri» reqtnramus. Miror 
nobililatem timm q>(n>ii filinin ,id inu litleras dcslinari', cum sinfnUo re^perhi 
religionis, aut propinquilatis injuria: nosirw sic placeant ut cas uindicare non 
velia. 

(4) Greg Tur, lib. X, cap. 3i. 

(5) (Jrég. Tur.. lib. VII, cap. il. 

(6) Greg. Tur., lib. A', cap. 3i. 

(71 MabiU., Anml Benedict., VJ. P. 
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voyoil encore h Marmoulier les ruines de cette i)asiliqn<^ dans le toms 
que M. MiKiii écrivoit l'histoire do son église, ot qui n'ont disparu depuis 
que par le sonîptuoux bâtiment que les Révérends Pèrea BéuédicUns 
de la congrégation de Saint-Maur y ont bâti (1). 

Saint Yolasien n'en seroit pas resté à ces deux outrcpriscs, si .16 
Seigneur, qui compte moins les années que le désir, n*eût permis que 
son sifege ne durât que sept ans et deux mois« pendant lesquels il 
s'acquitta si bien des devoirs attaches à son ministère qu'il ouvroit le 
chemin du salut au peuple qui lui étoit confié, pour parler les termes 
du Bréviaire de Tovrt (2). Et comme ces devoirs consistent dans la parole 
et l'eiemple, nous avons vu comme il a rempli ce dernier ; la suite nous 
apprendra l'usage qu'il faisoit du premier. Puisque n'étant seulement 
pas question de combattre les vices, qui éloient les suites fatales rh ^ 
guerres déjà faites, mais d'empéclier encore que le loup ne se glissai 
dans la bergerie, que l'arianisme n'infoclAt le troupeau, et do s'opposer 
pour cela aux loix formelles du souverain qui commaiuloil alors et qui 
îavorisoit cette hérésie, en étant lui-même infecté, on peut s'imaginer, 
mais il ne nous est pas facile d'exprimer avec quel avantage il se servoit 
de cette épée à deux trauchans, qui eutroit et pénètroit jusques dans les 
replis de Tâme et de l'esprit, jusques dans les jonctures et dans les 
moelles, pour parler le langage de Tapôtre (3). Aussi le légendaire de 
Tours assure que ce fut par cet endroit, et par sa fermeté à résister à 
rimpiélé arienne, que notre saint devînt suspect aux Goths (4), qui 
S'étoient déjà rendus maîtres de Tours (5). 

Mais, pour niellre ce fait dans son jour et appreii.dre au vrai les efforts 
des Ariens pour infecter la ville de Toui s de leurs-erreurs, la résistance 
ouverte du saint évèinic, le sujet qui lui fît écrire à Rorice et le motif 
de son exil, le lecteur se souviendra qu'E varie étant mort, Alaric II, 
son lils, lui succéda environ l'année 484, qu'il étoit arieu comme son 
père, mais qu'il n'étoit ni si méchant, ni si ennemi des Catholiques, 
les traitant plus humainement; car, sans cela, on ne voit pas comment 

(1) Dom Thicrri Ruinani. in nol. ad Gr'^'j. Tnr.. lib. X, cap. 31. 

(2) Uic, dum egregie sui episcopalus inunus obirct et verbo, quo maxime 
polMtat, et &cemplo oiam êàtutia penderet populo »ibi commûio. 

(3) Ad Hebrteoê, cap. 4, ». i2. 

(4) Brev. Tnr. 

<5) Dilatato usque ad Ligerim imperio, Eccleaiœ paccm tranquUlil&lemque 
in his progeertim regionibu» perturbabant quod el... arianè hcareti estent 

iiifecti ; fjttnproptrr, rum .".Tnrfi/s Vofrifinnus eortnn tmpiet^i firmiUsf 
reaisterct, ab illis suspcctus habitus est quast (averet Francis, 
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il aui-oit fait faire on faveur dos Romains, ses sujets, qui étoiont 
Catholiques, un recueil du Gode Théodosion et de plusieurs autres livres 
do Tancien droit, au(|uel il donna aulhorité du conscnteineni dos 
évôques do chaque province, Tayant lui-mdmo authorisê à Toulouse, 
la 22* année de son rbgnc, 506* do notre ère (1). 

On Gonccvroii encore moins comment la m<^me année, et Tonafeme 
de septembre, il permit aux évoques de sou royaume, au nombre de 
24, et de 10 députés d évoques absens, dont le doruior est le diacre 
Léon, envoyé par Vérus, évrquc do Tours, successeur de Voliisieu 
vivant, et qui, comme lui, fui eiivoy»' on exil, il permit, dis-jo, do 
s'assembler en la ville d'Agdo et d'y tenir un concile (?^ où les Pères, 
s'étant mis à genoux, prièrent pour la longue vie du i oi Alaric et de la 
prospérité de son règne. Il est vrai que ce roi, goth et arion par le cœur, 
agisfloit en cela plutôt par poliiiiiue quo par inclination pour la religion ; 
il éloit de son intérêt d'adoucir les Qaulols catholiques quiavoient plus 
de penchant pour Glovis et les François, qui les trailoient plus douce* 
ment que les Gotha (3) ; ainsi, pour se les concilier, Alaric leur accordoit 
ses faveurs, et cela par le conseil de Théodoric, roi d'Italie, qui en 
«gissoit ainsi avec ses sujets nouvellement conquis. Mais il n'en coûta 
pas moins à Volnsicn. qui fut seul, parmi nombre d'autros, la virtimc 
de cette politique, puisqu'il en perdit la loto. Grégoire de Tours petit 
seul nous éclaircir oo fait, qui, dt! reste, est fort enilirouillé dans le 
Liore des annales de Foix (i;. CoL historien nous apprend quo Clovis, la 
cinquième année de son règne, l'an 480, fit la guerre à Syagrius, 
gouverneur des Gaules et le seul général des armées Romaines qui fût 
resté en France; lequel voyant Glovis venir à lui, rassembla toutes ses 
troupes pour lui faire tôte. Ce roi. Tayaut trouvé ainsi préparé, lui livra 
le combat et le défit. Les François firent un si grand carnage des 
Romains (5) quo Syagrins, sn trouvant presque seul, prit la fuite et alla 
à Toulouse se joier enUo les bras du jeune Alaric. Clovis, après cette 
défaite, s'informa do la route de Syairpius, apprit qu'il s'étoit retiré 
che2 lo roi dos Visigolhs, qu'il s'y tcnoil caché, et envoya saus tarder 



{l\ Gitel, Hiêt. du Lang., liv. ni. flmtt, HinL eeeU, tib^ ÎÎL Gommonit, in 

Cod. Th. 

(2) Colb^ct. ConciL, Coacil. A'jnt., on 500. 

(3) Iliat. de France, par le P. Daniel. 

(4) Or«0. 7ur., lib^ //, hUt. cap. 4i et 27. 

(5} Aiftil appeloitHKi alon les Getriols loamn ct^denot aux Henaint. 
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des officiers de son armée à Âlaric pour lui demander ce général, avec 
ordre, en cas do refus, de lui déclarer la giiorrc (1). 

Uqo conduite si flëre donna commencement à la jalousie d'Alaric et 
à la haine qu'il eut toujours depuis pour Glovis, et ce fut là la première 
semence des différons qui éclatèrent entre ces deux jeunes princes, et 
qui furent si funestes à Alaric (2), qui, par timidité ou par prudence, 
aima mieux cette fois sacrifier ce général romain et rabandonncr h la 
discrétion du vaiiKineur, que d'oxpnscr ses étals au péril d'une luvasion 
el aux malheurs d'une daugereuse j/iierre. 

Huit ou neuf ans après la défaite de Syagrius (3), les Allomans, 
s'ctans emparez des étals queClovis avoil quittez, auxcnviroua du Rhin, 
pour entrer en France, il alla les attaquer. La victoire penchoit du côté 
des AUemans, jusqu'à ce que Glovis, ayant fait vœu d'adorer le Dieu 
de Gotilde, sa femme, et de se faire baptiser s'il le liroit de ce mauvais 
pas , obtint enfin sa demande à la fameuse bataille de Tolbiac, qu'il 
remporta et qui redoubla l'inquiétude d'Alaric (4). Théodoric, SOU 
beau-père, informé de la jalousie qui régnoit entre ces deux jeunes rois, 
qu'il appeloit ses enfants, et eux leur père, écrivit h tous les deux et 
modéra pour quelque tems le feu, que quelques esprits inquiets et 
ennuyez de la paix, qui étoil dans la cour do ces rois, alhnnoient 
dans leur cœur. Vnhisicn, comme plus près des limites du royaume de 
Clovis, y entroit sans doute pour quelque cliose, afin de le mettre mal 
dans Tesprit d'Alaric. 

Cependant GloTis étendoit de plus en plus les limites de son royaume 
en France (5) ; les divisions qui régnèrent entre Qondebaud, Godégesile, 
Gbilpéric et Gondomar, fils de Gondivic, roi des Bourguignons, leur 
pfere, après le partage qu'il fit de son royaume entre ses enfants, furent 
cause que Clovis se rendit maître de leur royaume. Et voici comme il 
s'y prit : Chilpéric et Gondomar, les deux cadets, soutenus du secours 
des Allomans, déclarèrent la guerre aux deux autres et les défirent 
auprès d'Autun ; les vainqueurs s'en allèrent à Vienne, sur le Riiôue, 
capitale du royaume de Bourgogne, où Gondebaud, ayant rallié ses 
troupes, vint les attaquer, força la ville, fil couper la tète à Chilpéric, 
tua ses enfants el lit juter sa feiiimo dans le Rhône et brûler Gondomar 

(1) Hist. d» France du P. Dmiel. 

(2) Idem. 

(3) Eu 4'J5. 

(4) Daniel, Iliêt daFtêMê» 

(5) Gatel,lib.///. 
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dans une tour de la Tille. Godégesile, jaloux de la victoire de son frère, 
suscita sous main Glovis de lui déclarer la guerre, offrant de se faire 
son tributaire s'il vouloit Taider à se mettre en possession de tout le 
royaume de Bourgogne (t ). Glovis accepta Toffre, combattit Goodebaud, 

le vainquit et Tobligeade se retirer à Avignon, où, étant venu l'assiéger, 
Gondebaud capitula avec lui ]nr adresse et se soumit à un tribut 
perpétuel, tandis que Godégesilo s'en alla victorieux à Vienne, comme 
s'il oiU possédé toiil le royaume, avec cinq mille Francs que Clovis lui 
avoit donnez de ses troupes Cependant Godégosile, oubliant de payer le 
tribut promis à Clovis, Goudebaud, qui avoiL fait les mêmes promesses 
que son frère, vint l'assiéger à Lyon, le prit et le lua au pied d'un autel. 
Pour les soldats François, que Glovis avoil donner au roi muil, il les 
envoya à Alaric, qui étoit à Toulouse, comme une marque de sa victoire, 
et Tattirer dans son parti contre Glovis. 

Grégoire de Tours, qui nous apprond toutes ces choses, dit encore que 
les Gaulois, fâches de la domination des Goths, désiroient ardemment 
de passer en celle des François : muM tune ex Gallit habere Francot 
dominos summo dtiiderio eupiebarU (2). Le roi Clovis n'en étoit pas sans 
doute lâcbé,et supportant avec peine que les Goths, qui étoient Ariens, 
occupassent les Gaules, il dit aux François : vaîde moleste fcro quod hi 
Ariani partem teneant Galliarum. Ainsi Alaric, voyant les victoires de 
Clovis sur les Bourguignons et le bonheur de ses armes, n'ignorant 
pas les discours qu'il avoit tenus, envoya des ambassadeurs à Clovis 
pour lui demander une entrevile. 

Ce lut sans doute pendant qu'elle se moyeunoit, cl que Yolusicii 
avoit le plus à craindre aui approches d*AIaric à Tours, qu'il écrivit à 
Ronce, son proche parent et évéque de Limoges, d*une manière très 
soumise, en lui exposant la triste situation oti les Goths, ses ennemis, 
le réduisoient. Il reçut de Rorice une réponse, qui marque beaucoup 
d'aigreur contre la fémme de 'Volusien et peu d'attention à le consoler ; 
TOici mot pour mot cette lettre : 

Roricty évèque^ à son frère Yoiutien, ivique. 

c Je conviens avec vous que ce qu*il y a de plus mal c*est qu'un 
long oubli a presque effiicé cette ancienne amitié, qui étoit comme née 
avec nous, partie par ma négligence, il faut Tavouer, partie par la 

(1) Qreg. Tur.. lib. Il, cap. 2. 

(2) Qreg. Twr., lib. II, hisL cap. 36. 
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nécessité du tenis, parÙL' par l'infirmité du corps où je me trouve réduit, 
de sorte que, ne nous souvenant plus l'un de lautre, nous ne nous 
écrivons plus et ne nous faisons aucunes offres de service. J*admiie 
oependanl votre générosité de m'écrire comme feroit un enfont à son 
pfere, lorsque, sans avoir égard à ce que je vous dois et à notre parenté, 
nos injures vous affectent si peu que vous ne voulez pas vous en 
venger. Aussi n'étoit la réputation de ma personne et de mon emploi, 
je vous aurois renvoyé le porteur de vos lettres tel que non pas votre 
femme, mais votre maîtresse effrontée et inconsidérée, a renvoyé mes 
gpns Que si vous supportez depuis si longjtomps son huniniir, avec 
diminution mOme de votre réputation, .soit que ce soit voloutaircment 
ou par nécessiti';, scachez que lus autres ne veulent ni ne sont conlens de 
la supporter; quant à ce que vous m'écrivez que, par la crainte des 
euueinis, vous eu êtes devciiu tout étourdi, celui qui est accoutumé à 
supporter un ennemi domestiquo u*en doit pas craindre un étran- 
ger (1). » 

Cette lettre de Ronce nous fàit voir qu'il falloit qu'il fût bien proche 
parent de Vdusien pour lui écrire comme il fait sur le compte de sa 
femme, que cette femme aussi fût bien méchante, et Volusien bien 
bon; au surplus que les Goths, comme Ariens, dévoient le persécuter à 

outrance, le latin exprimant encore bien mieux sa situation que la 
traduction que nous en avons fait : nam quod scribîs te, metu hostium, 
hebelem esse facluiyi ; limere hostem non débet exlraiitum, qui consuevit 
siisîinere domesticum. Que Horice vouIiU rire ou non, il ( st au moins 
certain que Volusien, ayant sçu supporter les insultes de sa reuinie,8çut 
se moquer de celles des Arieus (?), ot que, s'il no fut pas exempt de la 
crainte qu'un mal prociiain inspiie, et dont le Sauveur du monde ne 
fut pas exempt, le saint évêque, sans avoir recours à la fuite, qui fût la 
remurce d*Aprunculu8, évéque de Langres» de Quentien, de Rodes, 
que les Goths vouloient aussi faire mourir, crut au contraire qu'elle 
lui seroit honteuse, parce que, l'Arien en voulant au troupeau, le pasteur 
absent, les brebis seroient dispersées et auroient peut^tre embrassé 
l'erreur ou manqué à la fidélité qu'ils dévoient à leur prince en se 
livrant aux François, leurs voisins. Ainsi, sans s'étonner ni rien 
craindre, son zèle lui faisoit annoncer hardiment la foi de ses pères. Ce 
fut avec tant de force qu'aucun de ceux que Dieu lui avoit coaUez ne 



(1) Apud Henric, ton. v, ep. lUtiiM. 
et) Màtt. 10, 
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périt en embrassant Fariattisme ; et voilà Ja véritable source et TuDique 
motif dû son eiil (t), sans qu'on puisso ni qu*on doive croire qu'il voulût 
se donner à Glovis (2), quoique sa ville fût une place des frontières du 
royaume d'Alaric, n'y ayant que la rivière de Loire qui la séparât des 

terres des François Eu quoi, comme remarque un excellent historien de 
nos jours (3), son zMe n auroit pas été innocent, puisqu'il est permis de 
souhaiter un bon prince, mais non pas de violer la fidélité diie à celui 
que Dieu nous a imposé. Aussi on ne dit point, continue toujours cet 
historien, que Yolusicn ait élé convaincu de ce dessein, puisque le 
légendaire de Tours dit formellement le contraire : unde minacibus 
virtrit eonaH iunt sape a proposUo officio pastoraii mm deUmn ; teé vir 
Mncitti, lartiguam vigilans pastor^ semper eorum impietati rttUUt 0t suis 
Mefettis lah^rUm tie egit ta pateua infecta hœreti ariand alf ovUnu UH 
conmitm temper arcueriL Maan ijoute : a dwini verbi etmeUme^ qua 
pktrimum eommendabaïur, non desUtit inter hoitet CkritUani ftomtnlf, 
quiajit eineeram Sanetittimm ThnUatii (Idem promulgamt 



(t) Maan. 

(2) M. neuri sentie nMwer. 

(3) TUlen., Jtfem. eeel., Im, xvf, m. 807. Itellf, lib. IV, fcitC. 
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IL y avoit sept ans et deux mois, dit Grégoire de Tours [1), que Volu- 
sien occupoit le siège de cette ville, c'est-à-dire, depuis le 8 d*avril 
49 1 j usqu*au 8 de juin 498, lorsque les Goths, qui s'en étoient emparez, 
pour le lui foire quitter (2) ou surseoir au moins ses fonctions épisco* 
pales, lui faisoîent de grandes menaces. Mais ce vigilant pasteur, 
s'opposant toujours à leur impiété ^ fit tahtpar ses travaux continus, 
annonça avec tant d'intrépidité la foi en la très sainte Trinité qu'il 
défendit le troupeau de rhérésic Arienne (3). La peine qu'en eurent ces 
barbares leur fit cliLM-chor dans la calomnie rcxécution de ce qu'ils 
n'avoiciit pu faire par les menaces ; Toccasion en fui favorable. 

Alaric, nousTavons déjà dit, avoit demandé une enlreviie à Glovis. qui 
lui fut accordée [4 ; le lieu assigné fut une île attenant le bourg d'Ainboise. 
Cette île, remplie de maisons, au milieu des deux pouls de celte ville, 
subsiste encore aujourd hui ut éloit alors entre les limites des deux 



(Ij Lib. X, cap. 3i. 
(7) Lettre de Roriee. 

Sincernm sanctis^îm» Trinilaiiâ fidem prùmuiganit inirepidè, Mns, 

eccles. Tur., fol. 28, art. 6. 
(4J Greg. Tur., lib. XI, cap. 33, 

3 
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royaumes. Ce fut donc là oîi los rniiférenccR so tinrent. Ces doux rois, 
ayant bu et mangé ensemble, s'élant promis une amitié mutuelle, se 
retirèrent ea apparence les plus unis du monde ; mais que l'amitié des 
rois est peu de chose, lorsqu'il s'agit de leurs intérêts ! Les deux dont 
nous parlons n'avoieot rien moins dans le cœur que ce qu'ils se 
pfometlûîent de liouche ; la suite justifiera asses ce que nous disons. 
Alaric revenu d'Amboiso h Tours , on taxa Yolusien auprès de 
lui d'avoir avec Clovis et les François des intelligences secrètes et de 
vouloir se mettre, lui et la ville, sous leur domination, pour se soustraire 
à la sienne. Les invcctivos du saint contre TArianisme en furent un 
prétexte spécieux, sans faire de parti ni de brigue, car qufllo nji^j ircnre 
que ce saint eût voulu encourir l'excommunication lancée quelques 
années auparavant contre les ecclésiastiques qui livroient les villes aux 
enuemis (t). 

Alaric, à qui tout faisoit ombrage alors, se doutant bien que l'amitié 
de Clovis pottvoit être aussi dissimulée que la sienne, considérant, au 
surplus, que Tours étoit une place fh>ntière et de la dernière importance 
pour lui, sans examiner si ce qu'on lui disoit de Volusien étoit vrai ou 
non, l'emmena sur le simple soupçon avec lui à Toulouse, dans la 
pensée qu'étant sous ses yeux il serait moins à portée de lui nuire en 
cas qu'il en eût le dessein. Ce fut fait sans doute au commencement de 
juin 498 (2) qu'Alaric, profitant de la belle saison, vint de Toulouse à 
Amboise et à Tours, et de Tours à Toulouse Et c'est sans doute de ce 
premier exil dont parle Grégoire de Tours dans le livre où il rapporte 
cette entrcviie d'AIaric et Clovis (3' , lorsqu'il dit qu'il fut emmené 
comme captif sn Espagne (4}, preiianL uu pays qui en dépcndoit pour le 
tout ; comme qui diroit aujourd'hui qu'on a exilé un homme en France, 
si on l'envoyoit en Aquitaine, parce que cette province fait aujourd'hui 
partie de ce royaume. C'est l'explicalion de M. Haan sur ce passage : 
$id a GotMt tuipectus habitiu^ epUeopatûs m anno tepUmo in Bitpaniag 
est quasi capUvus abducixàs (5) ; ce qui fait voir qu'Alaric ne le maltraitott 
pas si fort et au point de le faire lier et enchaîner (6) , comme disent 
les actes de Foix (7), pour n'avoir pas bien sçu les choses. 



(1) GoQciIe d'Angers. 

(2) Le mnoMiit d« Fofx de 1458 «wore formtlIeiBint ce que wm diam Id. 

(3) Gr«g. Tur., It6. //» hiit. cap. 35 et eap, 36* 

(4) Greg. Tur., lib. II, cap. 26. 

(5) li ajoute deux mois, lib. X, cap. 3i. 

(6) Religatw €t eadeMtuê infra, mœnU urhiê Thotom (ânêbatur. 

(7> Bliae A|||uiiîei»ii, Hist com. Fuxmu, pig. 7, Hkao. Hitl. Tur., piff. 28^ art e. 
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Que noire saint dût être cependant à son aise, c*ost sans apparence; 
éloigné de son église, gardé h vae, au pouvoir et sous les yeux d'un 
roi, qui de voit le considérer comme son ennemi, parmi un peuple qu*il 
rte connoissoit pas et dont il devoit toujours se défier, au cas qu'il eût 
la ville pour prison ou même tout le pays d'alentour, où on lui fait 
faire très mal à prnpos lo métier de missionnaire, que n'avoit-il pas à 
souffrir dans toutes ( os ( irconstances? Nous croirions plus volontiers, 
et c'est ainsi que les actes du saint de 1381 le rapportent, qu'il fut 
comme Sidoine, pour un semblable sujet, enfermé dans quelque 
château, avec dos gardes, hors d cîat d avoir quelque commerce «ivec 
les François ou les Tourangeaux, et que là ses souffrances ne cédèrent 
en rien à celles de Sidoine qui les raconte ainsi (1) : « G*étoit là, dit-il, 
au château de Livia, qu'ayant l'esprit plein de soucis, ne faisant que 
pousser des soupirs pendant la nuit et réciter les offices divins pendant 
le jour ; dès que fatigué de mes gardes, ils me remmenoient, sur le 
soir, dans ma cii ambre, à peine pouTOis-je y fermer ToBil par le bruit 
horrible que faisoieni dans la bassc-cour, auhasde ma chambre, deux 
vieilles Gothes par leurs querelles, leurs ivrogneries et leurs vomisse- 
meus. » Telles furent les peines de Sidoine dans son exil, et telles 
furent aussi, en tout ou en partie, celles de Volusien, avec cette (li(fé- 
rcnce cependant que l'exil du premier ne dtira pas longlems et que 
celui de Volusien fut de plus de neuf ans, c'est-à-dire depuis 498, au 
mois de juin, jusques eu octobre 507, après la mort d'Alaric. 

M. Fleuri, dans son HUtoire eceUsiasiique ^2), marque à peu près la 
mort de Volusien en ce lems. Elle de Pamiers, le légendaire de Tours et 
M. Maan, dans Y Histoire de VigUse de Tourf, avec eux, disent que, seljon 
le calcul le plus exact, il faut la mettre précisément en 500, et, en ce sens, 
son exil à Toulouse n*a duré que deux ans. Selon l'annaliste de Foix de 
1458, Volusien commença à siéger en 511 de notre Seigneur, tint le 
siège sept ans (>i deux mois ; ainsi il seroit mort, selon lui, en 518 ou au 
commencement de 519. 

Mais comme heureusement c'est par les époques des rois Aiaric et 
Clovis que tous les auteurs règlent celle de Volusien , coniioissant 
celles-là, il nous sera facile de connoitre aussi celle-ci. Ainsi, sans 
nous arrêter à la chronologie des manuscrits de Foix sur les années de 



(1) Sfflon, <iè. VtU, epist. 3. 

(2) Lib. XXXI, «rt. 3. 
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Clovig, qu*on peut lire h la ftn de cette Vie, ni à ramhlguité du précenire 
de Tours, il est certain, par tout ce qu'il y a aujourd'hui d'historiens 
eiacls et modernes {l'i, qu'Alaric fut tué en 507, de la propre main de 
Clovis, à la bataille de Youillé, à quelques liciies de Poiiiers, comme 
nous le dirons. Par cette seule époque, ladale de l'annaliste de Foix est 
fausse et très fausse (2) ; mais, comme d'un autre côté le mùmeauualiste 
dit posilivenient qu'après la défaite et la mort d*Alaric ceux qui avoient 
échappé du combat emmenoieat Voluaien do Toalouse en Espagne, par 
ce aeul fait qui nous paroft très avéré, comme nous le verrons bionlét, 
le sentiment du légendaire de Tours et de M. Haan ne sçauroit sub- 
sister (3). 

Ce qui les a trompez est sans doute Félection de Yerus ou Virus 
immédiatement après l'oxil do Volusien, et la signature do cet évoque 
par Léon, son diacre, en son absence, an concile d'Agde, tenu en 506, 
au mois do septembre {4i, ne pouvant comprendre qu'il y eut deuï 
évôqucs en même lems dans un même siège. Mais rien n'empt-che de 
croire que le clergé et le peuple do Tours, pour ne pas laisser remplir 
ce siège par un évôque arien, aieut choisi celui-ci après le départ de 
l'autre, qu'il regardoit déjà comme perdu. L'exemple de Juslinien et 
d*Armentiu8 (5), choisis à la place de saint Brice, chassé du même siège 
de Tours, et qull reprit après leur mort, lait asses voir que les Touran- 
geaux n'y rogardoient pas de si près. Yerus ou Virus lui-même, 
successeur de Volusien, ayant été chassé comme lui par les Goths de 
son siège, fut envoyé en exil, et on choisit à sa place Licinius (6), qui 
reçut Clovis à Tours, à son retour de la défaite des Goths, en 508, 
comme dit le P. Lecointe , tandis que Grégoire de Tours assure que 
Vcrus mourut dmi? son exil apri'S onze ans et huit jours de siège (7) , 
ce qui reviendroit a ôU'J ou à 510. Que si ces exemples no suffisent pas, 
ajoutons ici que Grégoire de Tours dit formellement, en deux endroits 
de son Histoire, que doux évèques tenoient et gouvornoioat dans lo 



(1) TilkiooQt, Flearl et le P. Ouilel. 

(2) Voyez à ta fin le manuscrit 1458. 

(3) Greg, Tur. lib. X, cap. 3î. ^ttinard, collecU conc, ad ann. SÛ6* 

(4) Conc. Cabilla. l, i^n. i2. 

(5) Greg. Tur. lib. X, cap. M. 

(6) Corintius ad ann. 507. N. iO. 

(7) Lib. m, lutL cap. 17, et lib. X, cap. di. 
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môme toms lo siège de Tours (l), lors surtout qu'il n'y avoit rion à 
craindre do la pari des Arions. 

Cepcudanl, laiidis que Vûlusieu éloiL eu oi'û à Toulouse, le roi Alaric, 
qui ne 8'éU)it pas si bisa recondlié avec Glovis qu'ils se Tétolent dit à 
Amboise, eut dos menées secrètes avec Théodoric, aoo beau-përe, roi 
d'Italie, et foisoit sous maio des préparatifs do guerre, lorsqu*!! amuaoit 
GloTis sous de belles apparences, qui, de sou côté, aroit peine de voir 
les Ariens maitres d^une partie des Gaules (2), de sorte qu'après huit ans 
d'une intelligence et d'une amitié apparentes, ils en vinrent à une 
gucrro onverle, malgré les oxhortalions do Thôodoric ot ses remon- 
trances, et cela sans sujet, au rapport do Gassiodorc ^3). Mais le Seigneur 
voulut venger les maux que les Goths avoient faits et faisoient journelle- 
meal à l'Eglise (4). Car, dit Isidore, le règne d'Alaric fut heureux, 
soutenu par les prières de saint Césaire d'Arles et du soiul Quiotiea, 
auxquels nous pouvons jouter Yolusien; mais il devînt malheureux, 
dès qu*il prêta ToreiUe à leurs ennemis et les envoya en eiU. Ainsi ce 
roi, étant venu à Poitiers avec ses troupes vers la fin du printems 507, 
y fit quelque séjour et attendit que les troupes, que Théodoric lui 
envoyoit d*Italie, fussent arrivées. 

Glovis, averti de la marche d'Alaric, prit les dcvans et se mit aussitôt 
en Ciim pagne {5}. Allons^ dit-il h ses soldats, avec le secours de Dieu, 
vaincre ces Arie7is et conquérir ce pays. Tous approiivèreiU son dessein, 
et les troupes marchèrent vers Poitiers (r)). Cependant, pour attirer les 
bénédictions du Ciel sur cette ontrepriso, Clovis londa à Paris une grande 
église en rhoniiour de saiiiL Pierre et saint Paul, sur le loaiboau do 
sainte Geneviève, décédéo vers l'an 500, et, avant que d'entrer dans le 
pays des Ck>tbs, dé&ndit à toute son armée de piller les vases sacres des 
églises, ni de faire aucune insulte aux vierges ou aux veuves consacrées 
à Dieu, aux clercs, à leurs enlàns, à leurs domestiques, ou aux serfé 



(1) Quo defuncto (Leone). Theodorus et Proeuluê epiacapi tribus «nnia Tu- 
ronicam rexerunt ecclesiam. Lib. III, cap. 17. 

Decimo loco, Theodorus et Proculutt, jubente Chlotechilde regina, subro» 

Îàntur eo quod de Burgundia jam episcopi ordinati... rexerunt^ue ecc/esiam 
'uronietim timul annia duobus. Greg., lib. X, hist. cap. SI. 

(2) Greg. Tur., lib. hist. cap. 37. 

(3) Cassiodore, ' III, ep. 3 et i. 

[S\ Gabassut tu proem. ad conc, Agatheme, 

(5) Greg.t ubi $up. 

(6) BlDcmar, viU 9anoH Bmigii, 
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des églisos (Ij. Passant près do Tours, il fit publier un ban porlant 
défense do rien prendre qno de I herbe et do l'eau, pour le respect 
de saint Martin (2). Un soldat y ayant contrevenu, il le fit mourir el 
dît : a on sera l'espéranco de la vicloiie, si on ofTonso saint Martin? » 

roi envoya encore à l'église de ce saint dos dépuloz avec des présens, 
demandant à Bisa nn présage do sa victoire -, commo ses serfiteun 
entroient dans Téglisc, le primicier entonna par hasard ce verset da 
psaume : vous m^aves donné de ia force pour la guerre , vous avez mil 
«nei ennemie soue mee pieds (3). Les envoyés rendirent grâces à Diea, 
firent des vœux à saint Martin et portèrentau roi'cette agrdable noavdle, 
dont les Ariens furent sans doute informez, et qui, ne pouvant B*en 
prendre à saint Martin, s'en vengèrent sur Volusien , un do ses 
successeurs, dans la pensée qu*il n'y avoit que lui qui eût pu inspirer 
ces sentimens à Clovis. 

Alaric, cependant, informé de l'approche do l'ennemi, vouloit toujours 
attendre les troupes de Théodorir, son heau-pôre, et il avoil raison ; 
mais les Visigolhs de son année le irailanL de lâche, il assembla son 
conseil, où on délibéra d'aller h l'onncmi et de lui livrer la bataille, qui 
étoit précisément ce que Glovis domandoit. On en vint donc aux mains; 
et Glovis se battit tête à tête avec Alaric qu'il tua près de YottiUé, à 
quatre lieQes de Poitiers, dans l'été do l'an 507 (4), vingt-troisième du 
rbgne d* Alaric, et mit le reste de son armée en fuite. 

Sur la nouvelle de la mort et de la défaite d'Alaric, Gezalicus, son 
fils, se faisoit couronner roi des Goths à Narbonne , tandis qu'Amalaric, 
autre fils d'Alaric et pelil-fils de Théodoric, roi d'Italie, par sa fîlle 
Théodogote, qui s'étoit trouvé à la bataille do Youillô, rasscmbloit les 
débris de l'armée vainciie. faisoit venir d'autres troupes d'Aquitaine, 
qu'il joignit à celles-là, dont il fit un orros d'armée pour l'opposer à celle 
du vainqueur (5). Mais Clovis l'atlaqua derechef, le déûl, et avec tant 
d'avantage que le champ de bataille relient encore le nom de camp 
Arien^ à deux lleiles do Bordeaux, dans les Landes (6). Amalaric, 



(1) EpisL Clodov., loin, 4, co/tci/., i»ag. 1, i02. 

(2) Qreg, Tur., lib, III, cap. 37. 

(3) Psal. 17. vers. iO. 

(4> Après cette tiatiiille, Clovis prit rAll>i(,'eois et le Kouergiie H pas!>a I hivcr à Bordeaux ; 
done la bataille se donna dans l'étc. Vojcz Grégoire de Toura, lib. II, cap. 37, et 
M. Pl. uri, lib. XXXI. 

(j) Grerj. T av., xibi suprà. 

(6j Manuscrit de 1458. 
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déconcerté après celte seconde défaite, arrivée à la fin do septembre de 
507, se sauva h grandes journées en Espagne; il passa par Toulouse, 
où Théodoric, fils de Glovis, qui étoit à. ses trousses, ue lui pernùt pa» 
d'emporter avec lui les trésors que sou père avoil laissez dans cette 
grande ville ; mais il uc put l'empêcher d emmener avec lui Volusion 
en Espagne. G est ce que nous apprennent formeUementles annales de 
Foix de Tan 1458, en disant que, le roi de France ayant tué le roi des 
Gotha, ceux qui purent fuir et qui aboient échappé dn combat, emme- 
nèrent saint Volusion, après Tavoir lié et attaché, pour le faire passer 
en Espagne. Bt comme Amalaric et les siens le rcgardoieut alors comme 
la principale cause de la mort de leur roi et de leur défaite, par rapport 
aux présens et aux consultations faites par Glovis au tombeau de saint 
Martin, dont il avoit éprouvé la protection visible, on ne garda plus 
avec Ini les mesures qu'Alaric avoit pris^ en le menant de Tours k 
Toulouse (1). 

Ges actes disent qu'ils le lièrent ot l'enchaînèrent, en lui faisant 
mille outrages, et c'est de ce second exil, dont parle Grégoire de Tours, 
au X* livre de son HUtoire, en prenant le diocèse de Toulouse pour 
la ville même. Amalaric, voulant arriver par le plus court chemin en 
Espagne, passa par la Comté de Foix, qui en est contigae et d*où elle 
en dépendoit alors ; de sorte que de Toulouse il arriva dans un ]our à 
Frédélas, aujourd'hui Pamlers, et y coucha selon toutes les apparen- 
ces (2). En étant parti le lendemain matin, il marchoit vers Foix, 
lorsqu'arrivé à une grande demi-lieiie de E*amiers, et à demi-lieùe de 
Varilles, où est encore le beau pays, se voyant prêt d'entrer dans le 
mauvais, et nécessité de passer par des défilez très dilliciles, soit qu'il 
fût serré de près par les François victorieux, soit que yolusien, accablé 
des maujc de son exil, ne put les suivre, qu'il leur fût à charge, ou 
qu'ils craignissent enfin un soulèvement dans les montagnes do Foix 
de la part des Ûdèlcs, qui y étoient déjà en grand nombre, ce qui leur 
auroitété très facile, ou plutôt pour assouvir leur rage contre ce saint 
prélat et satisfàire la fureur de ces Goths vaincus, Amalaric fit faire 
halte au peu de troupes quil avoit avec lui auprès de la rivière de 
rAriège , en un lieu appelé dans les manuscrits de Foix Cwrona ou 
Couronne, ainsi appelé sans doute à cause qu'il domine en rond sur 
un petit terrain plat et uni, qui est au bas de ce monticule à un mille 



(1) Manuscrit de 1381. 

(2) MaausciiU de 1384 et UâS. 
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ou demi-liciio d'un lieu qu'où appoloil alors Ville Pcyrouse ou Villo 
Pierreuse, qu'on ue peut guère croire être autre que la petite ville 
de Yarilhes, entre Pois et Pamiers, dont le terrain est couvert de 
cailloux, et distant d*un mille ou demi-liette de l'endroit du martyre. 

Amalaric, ayant fait assembler son monde au bas de co monticule, fit 
couper la tôte à Volusion en sa présence et celle de ses soldats et la 
laissa sur le lieu, avec le corps du saiat. C'est ainsi qu'il scella sa foi de 
son sang et qu'il remporta la couronne du martyre, que le lieu où il le 
sonfTrit quitta, et qui sombloil no lui avoir été donné que pour le céder 
au saint ot prendre le sien ; on l'appelle on elï'el, depuis un temps infioi, 
le Fori de Sant-Voutzia ou de Bain t- Vol usieu. Celte mort arriva lo li 
ou le 12 d'octobre 507. 

Los actes manuscrits de Foixdorau 1458(1} ajoutent que les lances des 
soldats qui firent cette sanglante exécution, ayant été plantées en terre, 
à quelques pas du lieu où Yoluaien fut décapité, se changèrent en 
arbres de fresno tous yerds, qui depuis n*ont jamais pu mourir, qu'on 
7 Toyoit encore au nombre pluriel en 1458 et dont il n'en reste plus 
qu'un depuis un fort long tems, pu :- ru'Elic de Pamiers, qui a écrit en 
1540, assure l'avoir vu pendant plusieurs fois, croyant que c'étoit le 
bAlon dont le saint se scrvoit dans ses voyages. Du Paussriy, après lui, 
M. do Marcu et nombre d'autres historiens ont donné dans celle ci'rcur, 
ajoulant que cet arbre étoit d'une espèce inconniic (2), quoique co soit 
un véritable fresne. Mais quelle apparence qu'un saint, qu'on nous 
dépeint lié ul garrolé, se servît do bâton dans celte rencouLie ; au surplus 
le manuscrit de 1384 ne dit rien de cette circonstance. 

Ce qui embarrasse le plus est de sçavoirsi le 16 do janvier, auquel on 
célèbre sa fête à^Foix et à Tours et qui est marqué dans les martyrolo- 
ges, à commencer par Molanus et les suivans, est le propre jour do son 
martyre, ou le 12 d'octobre, comme nous venons de le dire. Cetlo 
réflexion, que personne n'a faite jusqu'ici, mérite d'être examinée. 
Grégoire de Tours dit positivement que Clovis, après la bataille do 
Voiiillé et la niortd'Alaric f3), envoya son fils Théodoric ii[nv^ Anialaric, 
fils d'Alaric, qui fuyoit on Espagne; que Théodoric se rendit maître du 
Roucrgue et de l'Albigeois ; et que Clovis passa l'hiver à Bordeaux. 



(1) Manuscrit de 1458. 

(2) Elias Âppamieasis , hist. corn. Fux. , lib. l, pag. 7. Saussai , a4 diem 19 j&n. 
De flUm, Hi»t, de Béam, lib. VIII, e, i, vL 4. 

(3) Greg. Tur., lib, II, hist. cap. 37» 
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Donc la bataillo de Vodillé 8*étoit donnée vers la fin de Tété de 507 et 
les autres oxpéditions 80 firent en automne. 11 ne fallut pas grand tems 
à Amalaric, fugitif, pour venir depuis le Camp Arien, près Bordeaux, 
jusqu'à Toulouse, où il prit Yolusien, et de Toulouse à Courone ou au 
fort do Saint-Volusien, oîi il le fit mourir aussitôt. Ainsi ce martyre ne 
peut ôtrc placé au mois de janvier au 18, qui est dans lo rrcur de l'hiver, 
outre qu'Alaric n'auroit pas traversé facilement It .s Pyrénées, pour 
passer en Espagne, qui, dans ce tems-lfi, sont ihi[)ratic;ihlos et toutes 
couvertes de neige. Voilà la vraisemblauce, mais la raison coneluanle 
c'est que la {éle du 18 de janvier, (ju'on prend mal à propos pour le 
jour de son martyre, est certainement celle de la translation des reliques 
du saint de la première église, où il avoit clé d'abord placé, à celle do 
Montgauzi , et de celle-ci à la nouvelle basilique , proche celle do 
Baint-Nazaire. La prouvo on est certaine dansTacte do cette translation 
qui fut faite, non en 1098, comme quelques auteurs le prétendent, ni 
en 1 107, comme l'assure M. Tillemont (1), mais en 11 1 1 ; Pâques cette an* 
née 86 trouvant le 2 d'avril, la lettre A étoitia dominicale. Or, Tactc de 
cette translation, qui est certaine, dans les annales manuscrites de Foix, 
qu'on con.«Grvo à l'Hôtcl-de- ville, dit qu'elle se fit un mercredi a,u mois 
de janvier, qui est précisément le 18, auquel répond la lettre D, cette 
année 1111, qui marque ce mercredi ou la quatrième férié. Yoici les 
propres paroles en langue vulgaire : et après, en l'un mil cent onze en 
la quarla fcria de ginier (janvier), fec translatar le cors de sanl Vulzia. 
Celle translation, qui fut ires soleniJuUe, connue nous le dirons, avec 
réreclion de l'abbaye et la consécration de la nouvelle église, donna 
sans doute occasion à cette fête , tandis que celle qu'on fait à Foix le 
13 d^octobre cl qu'on regarde comme le jour de sa translation, est celle 
qui fut faite efTeclivement du lieu de son martyre à Foix, un ou deux 
jours après sa mort, comme nous le dirons dans le quatrième livre. 
Ainsi saint Volusien seroit mort le It ou 12 d'octobre 507, Âgé de 72 
ou 73 ans. 

Pour finir, nous ajouterons que nous ne concevons pas d'où Elle de 
Pamiers, qui d'ailleurs paroit fort e.\ac[, a tiré ce qu'il avance do 
l'apostolat de saint Volusien, lorsque le faisant partir de Toui-s pour 
venir annoncer l'Evari.^rilo dans îe pays occupé par les Ariens et les 
Visigûlhs, il dit qu ayaul converli une bonne partie des deux Gaules 
qui touchent les Pyrénées, il tâcha de venir à Foix, mais qu'Alaric l'ayant 



(t) M«nor, ecclesi., tom. IVI, pag. 397. 
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rencontré entre Pamiers et Varilhcs lui fit couper la tète l'an 500 de 
Jésus-Christ (1). D'où il paroît, ajoute-t-il, que les habitans du pays de 
Foix oonnoissent lo vrai Dieu et ont embrassé la religion chrétienne 
depuis mille ans (cet auteur écrivoit en 1540). D*autres, plus modernes (2), 
ont renchéri sur lui en disant qu^cfféctiTement, du tems de Volusien, le 
pays de Foiz étoit un pays presque inhahilé et sauvage, mais pas tant 
peut-être qu*on se l'imagine, puisque, sans le faire si ancien que 
quelques auteurs l'ont fait (3), il est certain qu'il faisoit partie de 
l'évôrhô de Toulouso, qti'îl élo'it rcroniiu sons le nom d'arehipivlrc de 
Sabartès, au moins depuis lo Pas de la Barre jusques aux Pyrénées. 
Ainsi rien n empèche de croire que la Foi n'y ait fait ses progrès pres- 
qu'aussitôt qu'à Toulouse, dont la ville de Foix n'est éloignée que de 
dix lieues. On ne sçauroit même révoquer en doute que ce pays, avant 
la mort de saint Volusien, n*eût ses églises, ses prêtres, ses clercs, des 
monastères de vierges et beaucoup de fidèles; les actes du saint le 
disent formellement et ajoutent : sic constat etiam de antiquitate villm 
Ftaentisetquodjam tempitribut prœdietii^erant in td fidtln efuistittni (4). 

Le corps du saint martyr fut porté, un ou deux jours après sa mort, 
dans une église de Foiz ; donc il y en avoit de bâties. 



(1) Elias Appamiensis, hist. rom. Fuxens, lib. L pag. 7. 

{%) Olfaagaray, pag. 6, 7 et 8. 

(3; LetooM. 

(4) Maniucrit d« 1384. 
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CE n'est pas pour saint Yolusicn seulement, mais pour une infinité 
d*autrcs saints comme lui gae se sont TÔiifiées à la lettre ces paroles 
du Prophète : que le Seigneur conserve tous leurs of , quHi n*y en a pas 
un seul de brisé (1). Grégoire de Tours et les actes les moins contestes 
d*ane infinité de martyrs nous en fournissent tant d'cxomples qu'on 
ne sera pas surpris si Dieu en a agi de la sorte pour saint Volusien. La 
mr-me nuit de son martyro, disent les af^tos manuscrits de Foix de 1384, 
il s'apparut, ou un ange pour lui. coniine portent ceux de 1458, dans 
une vision h doux saintes filles, nommées Julienne et Juiitle, du nombre 
des religieuses, qui étoicîut alors à Sain l-Jcan-de- Verges (2), village 
distant d'une demi-lieue de Foix et éloiîrné d'une lieue du lieu du 
martyre du saint. Ce village est assez recummandable, dans l'histoire 
des Albigeois, par le concile qui s'y est tenu pour l'absolution du comte 
de FoiXi Roger-Bernard, dit le Grand (3), et où on voit encore une 



(1) p.sa/. xxxni. 

(2) Manuscrit de \m. 

{3) UUiagaray, pag. 167, usq. 172. 
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église paroissiale, (jui porle avec elle les marques d'une très grande 
antiquité, aTOC des restes de rhabiiation de ces religieuses, ou d'autres 
qui ont donné leur nom à cette paroisse, appelée encore Sanetut /oanne* 
de Virginitm, Saint-Jean-des-Vierges, ou, par syncope, de Verges, en 
langue du pays. 

Ce fut donc à ces deux saintes religieuses que saint Yolusien , ou 

un ange pour lui, raroiila, la mémo nuit de son martyre, tout ce qui 
s'étoit pas?t' le jour de devant ot la manière dont les Goths l'avoient 
fait mourir (1), leur commandant d'aller trouver les prêtres, les clives 
et les autres tidèles, qui éloient dans lo hour^' de Fois, pour porter 
son corps dans l'église de ce lieu, co qu on lit aussitôt, et où il repose 
depuis, disent les actes de 1384. Ceux qui furenl écrits soixante- 
quatorze ans après en langue du pays (2), et que M. de Marca, dans 
son Histoire du Béarn, appelle la chronique naanuscrito, ajoutent, ot 
c*est encore la tradition du pays, qu'y ayant eu dispute entre la ville 
de Pamiers, alors Frédélas, et celle de Fois, à qui auroit ce précieux 
dépôt, il fut mis sur une charrette que traînoient deux taureaux (3), 
qui le portèrent miraculeuseoient dans l'église de Foix. La mène 
chronique ajoute que les rochers se séparèrent sur son passage, que les 
roiies entrèrent dans le roc, comme s'il s'étoit amolli, que les taureaux y 
laissèrent les traces et les vestiges de leurs pieds, qui s(> voyont encore, 
ajoute la mémo chronique, au-dossons do Foix, dans le grand chemin, 
au Pas appelé du las Lalras (cl que j"ai viies dans un très bas-àge, si ce 
sont ceux qu'on montre au-delà de la petite rivière de l'Arget, droit im 
pré que les chanoines réguliers ont pris pour faire le jardin bas} ; que la 
rivière de l'Ariège se sépara pour faire passage ; que le corps, en passant, 
rendit la vAo aux aveugles, guérit les malades, délivra les possèdes et 
fil enfin nombre d^autres miracle», qui seroienî trop longs à raconter 
et qui sont contenus dans sa légende, dit toujours l'auteur de celte 
chronique. Mais ces faits, quoique possibles à la puissance de Dieu, 
auroiont besoin d'un meilleur garant, aussi bien que la date do celte 
translation, ({u'il assure s\'tre laite l'an do Nolrc-Seigneur 51 î), en 
disant cependant que Volusien, vu' évéque de Tours, commença à siéger 
l'an 511 de Noti'e-Seigueur, ce qui ne convient ni au règne, ni à la 



(1) Hraoserit d« 1384. 

(2) Manuscrit do UîS. 

(3) On prétend que les comtes de Foix ont écartelé de deui vacbes k cause de cette 
tniMlitlon par deui boturs ; naU on te trumpe, c'ast & cause <ina RafaMtomard épousa, 
ao tSM, Harguarite. hèriUèra de Btera. Vayez la Binon de la Baqaa» p^. 304, 
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mort d*Alaric, qui fit cziler Volusien à Toulouse, comme nous Tavons 
déjà dU. 

Elie de Pamiers, dans son Histoire des comtes de Foix (1), après avoir 
rapporté le martyre du saint de la manière que nous Tavons vu * parle 
ainsi de la translation du lieu du martyre à Foix : « et vingt ans après 
il fut trouvé, par hasard ou par miracle, dans C endroit où il avait fini sa 
vie, des taureaux levant la terre du lieu où il itoit enterré ; ensuite on le 
porta à Foix et on le mit dans une église dédiée à saint Martin ». Mais 
tout rein est avancé sans preuves, ie manuscrit de Foix de 1384, nou- 
vcllemunt trouvé, est plus croyable que lui, ayant été extrait sur des 
manuscrits eitrêmemcut vieux, et étant lui-même dans les meilleui'es 
formes. 

Ce qu'il est bon d'examiiior ici, est de sçâvoir au vrai la âituaLion de 
Téglise où on plaça lo corps de notre saint martyr, pour la première 
fins. L'auteur du manuscrit de 1458, M. de Harca après lui (2), et nom- 
lire d'autres on le suivant, assurent que ce fut dans relise de Saînt- 
Nasaire, ce que le manuscrit de 1384 semble aussi dire ; cette église 
étoit alors lïglisc paroissiale. Elie de Pamiers (3) dit que ce fut dans 
une église dédiée à saint Martin, et d'autres prétendent que ce fut à 
Saint-Picrre-dc-Rivi^^e , éloigne d'un quart de lioiie de Foix , où le 
Chapitre ailoit autrefois en procession le jour de sa fête, ie 18 de 
janvier. Mais, à vrai dire, ce ne fut dans aucune de ces églises. 

Premièrement, ce no fut pas à Saint-Nazairo, si ou entend par là 
l'église bàlie de nouveau cl érigée eu abbaye avant onze cent onze, 
comme nous le dirons. Le corps de saint Volusien ayant été retiré du 
lieu où il étoit la première fois, on le porta à l'église de Montgauzi en 
illl, le 18 de janvier, et de là dans la nouvelle église, dit Tacte de cette 
translation, que nous avons inséré dans les preuves. 

Becottdement, ce ne fut ni à Saint-Martin, ni à Saint-Pierre, si 
par ces églises on entend l'annexe de Ganac ou une autre paroisse qui 
n'étoit pas dans la ville , parce qu'il est dit dans les actes que saint 
Volusien reposoit, en llll, proche le château de Foix (4). 

Pour éclaircir ce fait, oii les autours dont nous venons de parler se 
sont mépris, le lecteur remarquera que, Foix n'étant qu'un l)ourg du 



(1) Lib. t. m. 7. 

(?) TTi^t Béarn, lib. VÎU, c 8, 
(3j tiias AppamieQSiSj ubi fiup. 
(4) lnfr& pag. 
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▼ivant de saint Volusien, il n'y avoit qu'une seule ^lise assex petite, 
dédiée sous le nom dcSaint-NazairCf c*étoit leglise paroissiale, qualifiée 
seulement fia nom d'église dcFoîx (I). Quand Grégoire de Tours parle, 
en une iuiinilé d'endroits de ses ouvrages, de l'église sans spociûer 
aucun saint, on entend par là la cathédrale ou l'église matrice d'un 
endroit, comme le remai cjuc dom Thierri Ruinarddans ses notes sur cet 
auteur. Ainsi le manuscrit de 1384, pris sur d'autres bien plus anciens, 
parle juste, quand il dit que saint Volusien, du Heu de son martyre, 
fut porté à la basilique de Foix : « ad Fuxehsem basilicam asporiaretur, 
et ibi ex tune requiescerel » ; ou doit entendre par là Téglise de Saint- 
Nazairo, qui étoit alors l'église matrice et principale. Toutes les dona- 
tions faites avant Tan 960, dans cette même année et suivantes, jusques 
en 1)11, soit par les comtes de Toulouse, soit par ceux de Carcas- 
soone ou les propres comtes do Foix, doivent s'entendre de cette église, 
où reposait le corps de saint Volusien, à la considération duquel ils 
donnoient ces biens', disant toujours v damus heato Volusiano » , et 
jamais « ecclesiœ beaii Volusiani ». Cela supposé, Roger V* du nom et 
second comte de Foix, voulant ériger imc abbaye de chanoines réguliers, 
fil, h son retour de Terre Sainte, bllir une nouvelle église, grande et 
belle, propre à son dessein, qu'il fil sans doute consacrer parles ôvêques 
de Toulouse et Balbastre eu llîî. Le 18 de janvier de cette année, 
voulant y placer le corps de saint Volusien, sous l'invocation duquel 
cette église avoit été érigée, il fit retirer le corps du martyr de l'église 
de Saint-Nazaire, qui étoit vdsine et contigtte de l'autre (2K Et, pour 
rendre la cérémonie plus auguste, il fit faire une grande procession, pour 
satisfaire à la piété d'une multitude incroyable de peuple venfle de 
quatre ou cinq liettes à la ronde, passa par Saint^Fierre-de-Rivière 
pour se rendre à Montgauzi, et de là à Foix, Et c'étoit on mémoire de 
cette grande procession que le Chapitre de Foix Ta continuée pendant un 
très long tems, jusques à ce que la réforme de sainte Geneviève ait jugé 
à propos d'abolir cette sainte pratique et de prendre un chemin plus 
court. La fèlc du 18 do janvier, qui est le jour de cotte translation de 
1111 et non celui do son martyre, comme nous l'avons dit, est une 
preuve de ce que nous disons. 

Quanl a Tcglise de Samt-Namire, voisine et conlii^uo de celle de 
Saint-Volusien, elle a été détruite par les guerres, ou peut-êtix^ môme 



(l) Greg. Tur., llb. X, cap. 3i. 

^) Rllts Appamieosis, Oatil, Ifitfoir» du Lansuedoo, Ihr. m. 
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par les abbes, commo incommode, oi réunie depuis à l'autre ; mais 
elle éioit distiacte et séparée en 11 11, eu voici la preuve tirée de l'acte 
de trauslatîoo, eu langue vulgaire : « et aprn porlen las retiqwu à la 

gUisa de Monigauzi et apret à la wmveta hanliqua, en la prvp la 

gleisa de F<nx (1), que era fondada en la honor del glorios sant Hazari >^ 

c'est-à-dire : et après on porta les reliques à 1 église de Montgauzi 

et de là à la nouvelle basilique proche l'église de Foii, qui éloit fondée 
en l'honneur de saint Nazaire. Cotte de^ni^^^ on effet, étoit proche le 
château de Foix, d'où vient pcut-«Hre que la riie pour venir du chAlcau 
à Téglise s'appelle la rue du Tcuiplo, suii qu'elVectivement elle ait pris 
ce nom du tornplo dos Huguenots, délruil par les propres habitans do 
Foix en 1G19, soit que ce temple eût clé bàli sur les ruines de l'église de 
Saint-Nazaire, sous le château de Fois, dont il ne reste aucun vestige ; 
mais je croirois que Saint-Nazaire étoit encore plus près de la nouvelle 
église [tl 

Quoiqn*il en soit, et quelque part que fùt placée Téglise de Saint- 
Naiaire, où reposoit le corps de saint Volusien, elle étoit en grande 
recommiuidaUon sur la fin du ix" siècle ou au conrimen cernent du i*. 
Le fameux testament de Pons-Raymond (3) (car il avoit deux noms), 
comté de Toulouse et de Rhodez, marquis de Gothie, énonciatif d'une 
donation antérieure, rontirme, en OtiO do Jésus-Christ, l'alleude Sabart^'S 
à s.iint Voliisien en ces termes : illo alode de Sabartemi sancti Volusiani 
rcuianeal, el iiio alode de Carliago Rogerio^ filw Arnaldo (4), remaneat. Ce 
tesUiaent, que Catel n'avoiL jamais vu ol qui donne tant d'éclaircisse- 
ment à l'histoire, puisqu'il y est fait mention des églises les plus augustes 
du comté de Toulouse, du Rouerguc et de tout le pays que les Goths 
occupoient autrefois en France, au rapport du scavant P* Mabillon, fàit 
▼oir que Téglise de Foii n*étoit pas des moindres et nous donne une 
exacte connoissance de Roger I**, comte de Garcassonne, fllsd*Aimeric, 
comte de Narbonne, selon les annales de Foix, peu de temps après 
Charlemagne. Lequel Roger étoit seigneur des Foixienset père d'Arnaud, 
qui épousa Arsende, lesquels donnèrent l'église d'Amplan à saint 
Volusien en 071 '5). Leur fîls Rof*er II avec Adélaïs sa femme donna 
treize ans après, c'est-à-dire en 987, étant au château de Foix, les villages 

(1) On l'appeloit toujours régliae d« Poix et l^otre de Saint-Volosieo. 
(i) Lewttes prend l'aotiquité de Poix dn nom de ta rQo du TeniMe. 

(3) Ex rc diplomatica, ad instr., pap. 572. 

(4) Comiti Fuxenai, ^oute le Père Mabilloo. 

(5) Manuscrit de 1458. 
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de Savinhac, de Perles, de Saint-Cirac, Vordiiii, Prayols, Planissoles 
et Ferrières, au mêmGfladnt Volusieii (Ij ; le même Roger etÂddlalï sa 
femme, étant au chAteau do Foix, donnèrent en 1012 (2), au même 9aint 
le village de Yernajoul, avec l'église do Saint-Martin, les villages de 
Verdun et de Ferrières, avec les dixmes. 

De co Ro^'cr II et d*Adélals naquirent trois cnfans : Raimond, 
Bernard et Pétrone ou E^erre, auxquels Roger, leur père, laissa, par son 
testament de Tan 106?, rapporté par M. de Marca dans son Histoire de 
Béarn (3), et qui est au chAtean îr' Foix, sçavoir, à Raimond le comté de 
Carcassonne et Barcelonne ; à Bernard, deuxième fils, la vicfuerie do 
Sabarlez, le ch«^tean de Pénent, ou castel Pénent, appelé encore le col 
dos Barris, qui lut détruit par une comtesse de Catalogne (4), îe vicomté 
de Couserans, la moitié de Bolvoslro cl le chûteau de Foix avec toute 
la terre Foixienne et Dalmazane , ie Podaguës et le buis de Bolbonne, 
entre les rivières de l'Hère et de TAriège ; à Pétrone ou Pierre, son 
troisième flis* il donna Tabbaye de la Grasse, avec nombre d'autres 
biens ecdéeiastiques, et surtout ce qu*on avoit déjà donné à saint 
Volusien. D'où on conclut qu*il fut premier abbé de Foix, mais mal à 
propos, puisque les biens donnez à Poix ne sont pas qualifies du mot 
d'Abbadia dans le testament, comme les autres. 

Bernard, I" du nom, appelle ci-devant seigneur des Foixiens, fît crig-cr 
la vigtierie do Sabartez en rointô, du eousenlenienl de Raimond, fils de 
Pous-Rainiond (5î, ronilf de 'roulou?e. qui fil le beau testament dont 
nous avons parlé, dans lequel il est fait mention de ce Raimond et d'an 
autre ^r^re appelé Ilugucâ. Par l'érecUon de cette viguerie en comté, 
Bernard devint premier comte de Foix la mémo année, ou peu de temps 
après 1062 (6), et, pour ne pas dégénérer de la piété de ses ancêtres, donna 
à saint Volusien les églises de Garanou, de Serres, avec les dixmes et 
prémices, le village de Saint-Jean-de-Verges (Sanetut Joanntt de VirgU 
nibw) avec les dixmes , le lieu do Gampredon, Gadirac et Ferrières, et 
ce, de l'agrément de Béatrix do Béliers, sa femme. Toutes les donations 
de ces illustres seigneurs font voir la vénération qu'on avoit déjà pour 



(!) Uantucrit de 1458- 
(2) Manaierlt éè I45B. 
&) Hiêt. de Béarn. liv. vin, c. 8, art. 4. 

(4) Manuscrit de 1458. 

(5) Ex re diptomalica, ad imtr., f»g. ô72. 

(6) Maouserit de 1458. 
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saint Volusien. Maison ne la porta pas Rojsrci' III (1), fils de Rcrnaid 
el second coiiUe de Foix, par la Lranblaliou de ses reliques? Pour bien 
entendre le sujet de cette translation, il est boa de remarquer que co 
Roger qui, en 1096, épousa Arsende, près do partir pour la Terre Sainte, 
quelque lems aprbs eon mariage, invoqua raaeistaace de saint YoluBieo, 
qa*il honoroit d'un culte particutior, et fit tobu que, ell revenoit sain et 
sa ïf do cette sainte expédition, il fairoit bâtir une église en son nom et 
érigfjroii une abbaye. Il fonda d'avance deiu chapelains en son château 
de Foix, dont les bénéfices subsistent enrorc, pour célébrer jonrnellc- 
meut la sainte Messe, dans les doux chapelles qui y sont, à son intention 
et pour la conservation do sa personne. Ce comte obtint, par Tintei-ces- 
sion de saint Volusien, co qu'il souhaitoit : son retour fut henreux et sa 
santé parfaite (2j. Ainsi en action de grâces des périls encourus, dont 
Dieu Favoit délivré, el pour mettre en exécution ses promesses, voyant 
d*ailleur8 que r^Use de Foix, qui étoit alors celle de Saint-Nazaire et 
la parroîssialè où reposoit le corps de saint Volusien, étoit trop petite et 
peu commode au dessein qu*il avoit d*ériger une abbaye, il fit bfttir 
auprès de celle de Saiut-Nazaire une superbe et magnifique église, 
qui ne fut achevée qu'en 1111. Son attention fut ensuite de la faire 
consacrer, et c'est ce que firenl, Féveque de Toulouse, Amie!, et 
Raimond do Bnlbastre, que TEglise honore d'un culle religieux et qui 
avoil éU' chanoine régulier de Famicrs. Cette consécration ainsi faite, 
il fil faire la iranslaiion du corps de saint Volusien le 18 de janvier, do 
la manière qu'on peut le lire dans Facte de ceUe translation, que nous 
aVôn^ cru devôir traduire ici, étant écrit en langue du pays et revêtu 
de tout ce qui peut rendre un acte authentique, quant aux dates et aux 
personnes, et que tous les historiens de Foix, Catholiques et Galvioisces, 
rapportent comme* certain. 

L'an 1 1 1 1, et le mercredi dans Je mois de janvier (3|, Roger ayant 
fait assembler nombre de grands seigneurs et convoqué grande quantité 
de prêtres, entr'autres Amicl, évoque de Toulouse, et Raymond, évôquo" 
de Balbastre, avec îo-j abbcz des environs et une niullilude incroyable 
de peuple de plusieuis provinces, le comte y étant en personne (4), 

(1) Je rappeHe Rof«r III ftnr 1« diaUBgwr dci dcttx Mtm Regcrt q«i ont dumé, «t 
allleui^ Rn^rer I" rntnme véritable comle de FeiX. 

(2) Ravenac, Histoire manuscrite. 

(3) Le mercredi, cette année, répondolt ao 18 de janvier. 

(4) Elias Appamiensis. De Marca, Histoire de Dé&rn, lib. VIII. mp. 10. Bollao- 
rii<^f<^'^ Tillemont, tom. vi. Olbaiaray, Histoire deBéam. Caial» loue m» Hiêtoirt 

de- Languedoc. 
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on transporta le sacré corps de Volusicn, au bruit des acclamations et 
avec une joie infinie, du lieu où il avoil été placé la première fois, auprès 
du château de Foix, à la chapelle de Montgauzi. « Cette chapelle, dit 
Elie de Pamiers, et MM. de Sainle^Marthe après lai, avait été bâtie par 
Gbarlemagne, au haut d*ane colline, aaprès de Poix, & rhonueur de la 
Sainte-Vierge ; c*e8t là qu'il se fait une grande quantité de miracles, 
et où l'on voit une grande multitude de peuple aller tous les ars y faire 
des vœux. Je ne counois pas en France, continue l'autour de Pamiers, 
une église plus religieuse, où Jean de Rogette, homme illustre et habile 
prêtre, fonda six chapelains qui journellement y vaquent an culte et 
au service divin, d Papire Masson. dans son Traité des /le uv es de France^ 
eu parle aiusi : " Auprès de Foix, on voit la basilique de Montgauzi, 
bâtie , comme on dii , par Ciiarieniagne , et à laquelle on a donné de 
grands biens, et qui est devcniie illustre par la translation des reliques 
de saint Yolusien faite par Roger, second comte de Foii (1) ». G*étoit 
donc â cette illustre chapelle qu'on portoit le corps saint ; comme on 
étoit en chemin, dit l'acte de cette translation, et qu'on eut fait une 
station en reposant le corps sur une roche ou grosse pierre appelée 
Bolthorar, un aveugle passa sous le corps du saint, recouvra aussitôt 
la vue et fut guéri d'une autre infirmité ; arrivé qu'on fut à Montgauzi, 
on reposa le corps sur le maîlre-atitel, et ce fut là où l'on ressentit la 
force de son pouvoir auprès de Dieu, puisqu"outro l'aveugle dont nous 
avons parlé, un paralytique et un homme languissant depuis longtemps 
furent guéris, et plusieurs possédés délivrez. Après le service fait à 
Montgauzi, un rapporta ie corps saint dans la ville de Foix, qu'on mit 
dans la nouvelle église, proche celle de Foix, qui étoit fondée à Thonneur 
de saint Naxaire, où on loi rend an culte religieux. 

Ge fut dans le temps de cette translation, et à la vUe des miracles faits, 
que le comte Roger, Arsende, sa fenmie, donnèrent quelques jardins 
à Amplan et le lieu de Gariac. Le même comte Roger, continOe toujours 
l'annaliste de Foix, se trouva à la prise de Jérusalem en 1099 et 
mourut sur la fin de 1111, sans dire cependant si ce fut lui qui fit 
ériger l'église de Foix en abbaye; ce qui nous paroît très probable, et ce 
qu'il est à pi*opo8 d'examiner ici. 

MM. de Sainte-Marthe, dans la Gauie Chrétienne, parlant de cette 
église, disent, sur la foi d'aulrni et sans preuves, qu'elle fut fondée par 
Ciiaiicaiague, mort un 814, au retour de quelque victoire sur les 



(1) Roger m dtt ans. 
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Sarrasins cl érigée en abhayc. TiC testament de Pons Rainiond, de 
l'an 960, en voulant quo 1 alleu de Sal)arlès demeure à saint Yolusien, 

semble supposer une donation précédente, mais il ne parle pasâ*abbaye. 
Le testament, oupartagn des biens, fait par Roger II entre sc« otifants 
en 1062, dit bien qu'il laisse h Pétronue ou Pierre, son dernier fils, 
l'église de Sain t- Vol usieii, mais il ne l'appelle pas abbaye, comme celle 
de la Grasse, dont il ftil efleclivement abbé ; mal à propos veut-on qu'il 
ait été premier abbé de Fûi.\ Quo si on nous objecte à quoi servoieul 
donc les grands hiaus que les comtes de Toulouse, de Carcassonne et 
de Foix donnoient à cette église depuis bien avant 960 jusqu'à Roger III, 
en 1103 ou 1104 ? Â cela on répond que Téglise de Saint-Nazaire avolt 
son curé avec nombre d*autrefl ministres pour y faire le service divin, 
composant comme une espèce de cbapitre dont le chef, qui étoit le 
curé, s'appeloit l'archiprétre de Sabartès, c'est ce que nous apprenons 
des annales de Foix^ même avant les comtes de Carcassonne (1). Voici 
comme elles parlent : « lo regent de la gleisa et monestier de Foix se 
intitulant archiprclre de Savanes » : par ce monestier, on peut entendre 
le presbytère ou le lien où ces prêtres habiloient, car le mot de monas- 
tère n'a pas toujours signifié rhabitalion ou ladenieure des moines (2). 
Cela supposé, ne pouvant d'ailleurs avoir aucun ecutircisscmenl parla 
difficulté presque insurmontable de voir à loisir les titres qu'on garde 
encore dans la tour ronde du château de Foix, et que ceux qui les ont 
TUS des yeux seulement disent être magnifiques; outre la dispersion 
qui en a été faite par feu M. Tabbé de Campe, nommé & Févêché de 
Pamiers, qui en a fàit, dit^n, porter an grand nombre à Paris, il £aiut, 
en attendant mieux, s*en tenir à une note manuscrite et latine d'un 
ancien prieur de l'abbaye de Foix (3), mort avant le milieu du siècle 
passé, extraite apparamment des annales manuscrites do Pierre André 
de Havenac. religieux observantin, dont nous rapporterons le récit en 
entier dans les preuves, et (jue le sieur de Lescazes, curé do Foix, a citée 
dans son histoire imprimée : a Ilecior de Mazamet, homme religieux et 
curé de Foix, avec dix-sept autres curez ses voisins, à riiisUgalioa de 
Roger, pi eniier de ce nom et second comte de Foix (4), qui, après son 
retour de Texpédition de Jérusalem, qu'on appeloit croisée, où il étoii 



(t) Manuscrit de H58. 

(2) Vide libriim de ordinê Ctinonie. rêg, 

(3) M. MoUs. 

(4J 11 l'appdle pnoiier ennte, éUat Térltabteouat canle dt Fols et noo oomte 4e Ca> 
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allé pa:- l'inspiraLion de Dieu, voulant lui rciidro grAccs de Tavoir 
conservé et muLlre eu eiécutioji la pensée qu il avoit eue auparavant 
d'inslituer un collège d honiniés religieux , ce comte et ces curez 
exécutèreut eu ellét ce qu'ils avoieiU projeté, et, sous le bon plaisir du 
pape Pascal II, assis alors sur le siège de saint Pierre» prirent Tiuslitut 
te chanoiada régalien de Saint Augustin, Tan de Notra-Seigueur 
1104 ». 

Ravenac ajoute que Pierre ou Pétrone, oncle de Roger UI et 
fllg de Roger II, comte de Garcassonne et abbé de la Grasse, fut 
GOmmiBsaire ; qu'IIector de Mazamel fut élu abbé; que, deux ans après 
la confirmation du pape, on LAiii rappartemont abbatial et celui des 
religieux, qui éloient conlisus à la nouvelle é^^lise, partie à leurs dépens, 
partie par îf'« libiu-alitez du conile. Le tout lut fuii en II 10, et, le 18 de 
janvier 1111, se iii la Uauslatiou do la manière que nous l'avons 
rapporté avec la dédicace. 

guu l'érection do l'abbaye, au reste, so soit faite ainsi en tout ou en 
partie, il est au moins certain, et il y a titre à Tabbaye de Foiz que, le 
jour de l^Exaltalion de la Sainie-Grois de septembre. Tan IIU, 
Raimond Benoit et sa femme Florcuce donnèrent à Saint-Sauveur, à 
Saint-Volusien et à Saint-Nazairo l'alleu sur la montagne appelée en 
latin mont angwtut^ mont étroit, qui est aujourd'hui l'église de Saint- 
Sauveur, ou, eu langue vulgaire, Sant-Snlhaire. située sur la roche qui 
est dans l'alleu de Saint- Volusîen, re ijui faii voir déjfi cl l'ancienneté 
de Saint- Volnsien, dont le nom avuil été donné à un territoire en eulier, 
et l'antiquité de la chapelle de Saint-Sauveur, située sur une haute 
montagne. Ou lit, à la fin de cette charte, le nom do Roger, prévùl, de 
Bei nai d Haimond, de Raimond de Colles et de Pierre Bonhomme, tous 
trois chanoines, qui, n*étant pas nommes dans Tacte de Térection, 
auroient pu être reçus depuis Tan 1104 jusques en 1114. Quoi qu*il en 
soit, on ne peut disconvenir qu^en cette année ltl4 il n*7 eût un 
collège do chanoines à Foix (l), qui avoient déjà obtenu des bulles de 
Pascal II ou d'Alexandre m, comme on le voit dans la buUe d'Hono- 
rius III, la neuvième année de son pontilicat, en 1224, énonciative do 
deux autres huiles plus anciennes. 

Tels furent donc l'origine et le progrés de Tabbaye de Foix etdu culte 
de saint Volnsien, dont les reliquei» fui-ent mises, ou du temps de sa 
traualaliou en 1111 ou après, par les abboz de Foix, daua uue Lcllô 



(1} Q»tli* CkHtiUmt. 
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châsse d'argent qu'on oxposoit à la vénération des fidèles jusqu'à cô 
que, dans les troubles arrivez pour la religion, qu'on peut voir dans 
l'hUtoiro de M. de Thou (1), ou dans les annales deLescaies, la châsse, 
pour plus grande sûreté» fut portée à la chapelle, au has de la leur 
ronde du château. Mais comme le Comté de Foîx étoit le plus bel 
apanage des rois de Nararro, que ceux-ci embrassèrent la religion 
Protestante, le gouverneur préposé à la garde du château, suivant la 
religion de son prince, no se mit pas en peine de ce précieux dépôt, prit 
l'argent de la ch;\sso et jela les reliques du haut du rocher, sans qu'on 
ail jamais p-i sçavoir ce qu'elles sont devenues. Dom Thierri Ihiinard, 
dans ses noies sur Grégoire de Tours (2), dil que le corps du saint fut 
brûlé avec l'église de Foix, mais ce n'est pas la tradition du pays. 

ïyC seul cofTre, où cette châsse éloit renfermée pour la conserver, et 
qui fait juger par sa grandeur de celle de la châsse, fut donné dans la 
suite à une sœur d'un major de Foix, mariée dans ville, et que U. 
d'Aijac, fils du feu juge-mage du sénéchal de Foix, prit en payement 
pour de l'argent prêté. U conservé encore ce coffre, qui parolt effective- 
ment d'un travail contemporain aux troubles arrivez pour la religion, 
avec des bas-reli( fs assez propres; on y voit au devant la figure de 
saint Volusîen, en habits pontificaux, sans mitre et sans crosse, qui est 
le fîeiil monument que l'on srarho rester de ce grand saint. 

On fait sa léte dans le diocèse do Tours et dans relui de Toulouse et 
de Pamiers, qui en est un démembrement, et sui tout h Foix, avec 
octave, le 18 de janvier, que nous avoiis fait voir déjà èlre le jour de la 
translation laite par Roger III en Mil, On célèbre au ( nuirai re sa 
translation à Foix seulement le 13 d'octobre, qui doit être regardé 
conune le jour de son martyre, ou du moins la translation faite du 
lieu où il fut martyrisé à régliso de Foix, de la mani6ro que nous 
Tavons dit. £t ce tems, en effet, répond assez à la fuite d'Amalaric, 
fils d'Alaric, eu Espagne, qui fit mourir notre saint. Outre ces deux 
fêtes, on en fait une commémoration tous les mois dans l'abbaye de son 
nom sous le rite semi-double, dans un jour non empêché d'une fête » 
double, semi-double ou férié majeure. 

Quant aux auteurs tjni parlent de notn» «ain', ils sont en assez grand 
nombre. Pour lus am-ieus, nous avons Siduiue Apollinaire dans ses 
lettres a Luconcc et à Voiusicn lui-même; Horice, évèque de Limoges (3], 

(1) IM TlWu. Ilist., Hb. XXXÎV. 

(2) Note a<l Greg. Tur., lib. X, cap. 3i. 

(3) Lib, IV,ep,SS ; itt». VU, ^. i7 ; Henri Canis., ttm. v, psf* S21 
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toos contemporainB de Yolasien ; Grégoire de Toars, un de ses succès- 
seurSt en plus d*un endroit de son Histoire (1) ; el, dans le has-àge, le 

martyrologe Romain, au 18 do janvier, qui ne le qualifie pas de martyr: . 
« à Tours, dans les Gaules, dit-il, «ami Yolusien, évique, qui ayant iU 
pris par les Golhs, rendit l'dme dans son exil ». Molanus, aux additions 
d'Usuard, parie do lui et le fail martyr, aussi bien que Gliiiiius ou 
Gliuius, chanoine rc^-gulicr Ilalien. dans son martyrologe iii-'i", imprimé 
à Venise en 1021, iiililulc Sanclorum Canonicorum natales. Le marty- 
rologe Germanique le fail aussi martyr : « à Tours, saint Volusifn, 
évêque et martyr ». Baronius, dans ses noies sur le martyrologe, diL 
^e saint Volusien véent âu temps de Gbildéric, Als de Clovis, roi de 
France, mais il s'est trompé. André de Saussai parle ainsi : « le même 
jour, 48 dêjanvierf à Tours^ saint Volusien^ métropolitain de cette ville 
et glorieux martifr, qui, pris par les Goths Ariens^ et en haine de la vérité 
orthodoxe qu'il professoit^ fïit mené par eux çà et là et, différemment four* 
menté, rendit dans son exil son heureux esprit à Dieu Dans son supplé- 
ment il ajoute : « à Foix, entre Pamiers et Varilhes , sur les confins de 
Toulouse, la fête de saint Volusien, métropolitain de Tours et ynnrtyr, quij 
comme nous avons remarqué dans ce martyrologe, fut chassé par les Golhs 
de son siège et exile dans ce pays ; et, apj ès qu'on l'eut mené en piusie\irs 
eJidroits. il finit glorieusement ses jours, ayant eu la tête coupée. Or, lors- 
qu'on lui commanda de tendre le cou, c'est une tradition des habitants qu'il 
planta son bdton en terre, et devint un arbre inconnu jusqu'à ce jour ». 

HM. de Sainte-Marthe, dans le tome des archevêques de Tours et le 
tome des abbez de leur Gaule Chrétienne^ parlent fonde lui. M. Savaroo, 
président en la Cour des Aides de Montferrand, dans ses noies sur 
Sid<^ne, aussi bien que le sçavaut Père Sirmond, font mention de notre 
saint et nous apprennent de belles circonstances de sa vie. Mais celui 
qui s est le plus élondu et qui a le pln'= rapporlé de faits est M. Maan, 
docteur de Paris, chanoine cl préchantre de réjrlise métropolitaine de 
qVnirs. dans son livre in-folio, imprimé en lG87,qui a pour titre Sanctacl 
Meiropolîtana Eccltsia Turonensis pontificum suorum ornata virtulilnts. Il 
eut ele à souhaiter qu'il eiHlu la lettre de Rorice à Volnsien, il auroit 
dit autre chose que ce qu'il nous a appris. Mais le recueil d'Henri 
Canisius, eu sii volumes in-4*, éloii devenu très rare do son tegips et on 
ne le trouroitque difficilement ; il fut imprimé au commencement du 
siècle passé, il se réimprime heureusement en Hollande. Dom Thierry 



(1) Qreg, Tur., lib. II, cap. 26 et lib, X, cap. 3i. 
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Ruiuard, dans ses notes sur la nouvelle édition do Grégoire do Tours en 
1699, s'est assez clendu sur le culte du saint. M. de Tillcmont en dit 
encore quelque chose dans le xvi* tome do ses Mémoires ; il y a surtout 
une lx>iuid réflexion pour disculper le saint de son intelligence avec 
Clovls; il ne dit rien de son martyre et de son culte. M. Fleuri, confes- 
seur du roi, nous a beaucoup servi en disant que le sort de saint Yolu* 
sien fut celui de saint Gésaire d*Arles , de saint Qulntin de Rodev et 
autres ; il parle de saint Volusien au livre xxxi* do son Bittoireeeelésias' 
tique. Mais ceux qui ont le plus recueilli et le plus rapporté sont les 
Rollandistes, au 18 de janvier, qui pouvoient encore dire ce qu'ils n'ont 
pas dit. 

Je ne doute pas qu'il ne soit échappé ))eauc^up d'au iros auteurs ecclé- 
siastiques à notre conuoissame. Pour les aairos liistoriens, ils sont aussi 
en assez grand nombre et n'ont jjailé de saint Volusien que par rapport 
aux souverains ou autres sujets dont ils écri voient l'histoire. Elie de 
Pamiers, que H. Maan croit mal propos avoit ét6 évôque de cette ville, 
dans son BUtoire de» comte» de ioix imprimée en 1540, dit d*as8es 
bonnes choses, mais n'avoit pas examiné ce que les anciens avoient dit ; 
il nous a beaucoup servi pour le culte du saint. La Perrière, dans ses 
Annales de Poix, qui n'a fait pri'S(juo que copier le manuscrit de 1458, 
n'a pas bien connu l'état de la religion dans le Comté de Foix; il a dédié 
son ouvrage à Heni i IV, dernier comte do Foix et rni de Fi ance. Papiro 
Masson nous a fort vanté l'église de Montganzi, qu'il a dit ''tre devenue 
auguste depuis la translation du saint. Olhagaray, de Béarn, ministre 
de la religion prétendue réformée, qui a écrit en 1608, a fait aussi la 
généalogie des comtes de Foix et parle de Volusien. Catel, dans le in* 
livre de VHisloire du Languedoc, dit quelque chose de la vie, mais rap- 
porte fort au long la translation du saint en 1 1 1 1 , et ajoute que le clergé, 
à quatre on cinq lieOes à la ronde , s'y trouva avec beaucoup de 
nobles et une multitude infinie de peuple ; il rapporte les dilBIrens 
senlimens do ceux qui mettoient celte translation en 1098 ou 1107; 
mais elle s'est faite en IMI. Lescaics, curé de Foix, qui rapporte pour 
la plupart ce qui s'est passé de son temps, est bon pour la dispersion 
des reliques et parle pou de la vie do saint Volusion. M. de Marca, dans 
son Histoire de Béarn , a examiné d'assez près la vie du saint et en rap- 
porte aussi beaucoup de choses, bonnes ou mauvaises. Par rapport aux 
comtes de Foix, le Père Daniel, dans son Histoire de France, parle 
aussi, sur l'article de Clovis, de saint Volusien et n'en dit pas grand 
chose. 

Nous ne parlons pas ici des livres manuscrits de Foix ni des bréviaires 
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de Tours et de Toulouse, où lo culte du saint ne s'est introduit que ' 
longtemps après sa tran^ation C^te à Ifontgausi, puisqu'ils marquent 
sa ISte au 18 de.janvier. Le siour de la Hoque, dans sa Méthode R^yaU 
éublaton, rapporte une particularilé assez singulière sur Tarticle des 

armes de la Maison de Foix, par rapport à saint Volusion. 

Tons rrs aiîtonrssont assez roniiu?; mais comme les maniisrrits sont 
tn'S rares, nous avons cru devoir les faire insérer h la fin de celte vie, 
pour qu'on puisse y avoir recours et justiticr ce que nous en avons pris. 



FIN OB LA VIS DB SAINT VOLUSIBN. 
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EXTRAIT 

d'un titre des archives de l'abbé de foix de l'année 
1384, numéro 17, communiqué par le révérend 

PÈRE l'iIERMITE, PRIEUR ET GRAND VICAIRE DE M. 
DE GOURNAI, ABBÉ DUDIT FOIX. 



Uniwnit pretentet patent litteras intpeeturis quod not Hugo , nâtera" 
tione divina humilitabbai monatterii Fuxensù ordinU taneti A ugustini, 
df/oeetit âppamientiSt reperimutj vidimus, tenuimutetdeverbo ad verlntm 

perleyimus in arehiviis nostris et dicli monasterii, que sunt in saerario 
ejusdem, in qm'hus instrumenta, libri et scripture nnliqui et antiquorum 
gntorum in nwnasterio et ejusdem bnxilica seu cnnonicn gcstarum antiqua-- 
rum mçnlionem expressnm facicnics pro conservnido Irncnlur. Inter quas 
vidimus contineri quod bctilissimus Clirisli vuiriir Volusianus , felicis 
recordationiSf Turonensts archiepiscopus, cùjus sacrum corpus in tadtm 
boiUica requieicitf temporUms Cludovei primi régis christiani Francorum, 
qvàbus intra Galliam premaxima elades pestiféré gentis armorum Golorum 
videtieet et Arrianorumirruit, quorum gtadiisae mullit'udine pugnantium 
divattata extUit atque depoputatu urhs Turoniea etiamque viduata tanto 
pastore atque redore domino archiepiscopo , videticet, tancto Yotusiano 
predicto, a predictis maUgnissimis hoslibus fuit vinelus et in exilium 
directus ad urbem Tholosanam. Et sequilur ibi (luod, quum eo tune ipsi 
prefati ostes ncquissimi rcgrrn ipsornm nominc Alnricinn in cndem urbe 
Tolosana rcsidcnieni suspcctinn liabekuic cl n^c se el civitulcm snam 
Calholicis subderet Franchis, fnii ideo tune idem heatissimus Volusianus^ 
quireligatus et cadenaLus ui/ra menia ur'jis Tiwlose tenebatur ^ ab eadem 
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per diclos ne(juissimos ejeclus ; ijui exinde eum vinctum et caplwum volentes 
ad Yspanias et in longinquam Iransfcrre regionem, ni, ipao religaio, idem 
nequissimi diclam urbem secure possiderenl ei CaihoUcum populum sorde 
pollucreni hereBÙ detestaade. Fuit lune dietut tanetut YolusianuSt in hco 
qui dieilur Corona, prope Yitlam Pelratam wineupatam^ ftre uno milUa- 
riot ab eitdem neqtUssimis deeoUatutf et, pw eos ibi tibi truneato eapiU, 
fnarUrio eoronatus. Et eliam tubseguitur ibi gitod, eaiem martirii noete, 
apparens idem santtut per vitum duabus retigiosit mulieribus, Juliane 
rt J'-lite^ euncla que gesla fuerant sui martirii narravit, mandans itlit ut 
ad ciericos scu fidèles rw'/ oj, qui in Fuxensi erant vico, accédèrent, per quos 
ad Fuxcnseni hastlicam osporlaretnr et ibi ex tune requitscerrt ejus corpus ; 
(juod proihinus, ut in ipsis scripluris anliquis, oullienticis alq\ie verislatius 
Icgimus, vtirabililer jacLum fuit. In quiUus eliam leiiirnus quod dicîus 
primus francorum rex chrislianus, Cludoveus^ cepil regnare anno Dominice 
Incarnationis quadrinyentesimo oclogesimo quinio , exislens paganus seu 
gentilit, et in fine quinti dedmi anni regni eui^ cum iturue ad prelium 
eontra Gotos et Arrianos voto te adttrinxitiet quod^ ti eot tuperaret^ 
ehrittianut effteereiur^ eosdem superavil et devinxit in belto regemque 
eorum, volente AttissimOt interfeeit ae et iptot a Turonenei^ Pietaviensi, 
Totosanaque et reliquis urbibus Gallie turpiter expulsit et, parla Victoria, 
redient, a Beato liemigio Remensi episcopo fuit baptizatus et christianuM 
exislens regnavil aliis quindecim annis. Et iia conslat quod vixit possidens 
gubernncuh dtcti regni triginta annis^ permnnendo gentitis quindecim 
annis et aliis quindecim cUristianus , cl obiit anno Verbi Incarnati 
quingenlesiino dccimo quinio. Et sic constat eliam de anliqnilate ville 
Fuxensis et qtiod, jam temporibus prediclis, erani in eu fidèles christiani. 
El ila in prediclis anliquis, vcrisque et auctenlicis, vidimus predicta gesla 
omtUa ^ntineri, que perlegimus, scripluris. 

In eorumdemquc premiuarum omnium tettimonium^ itlorumqueveram 
certitudinem habendam^ et ut eisdem piena fide* adhibealur ubique, nos 
abbat predietus, ad iiutanliam consutum^ et universitatis de PUxo tuppli' 
eationem, présentes titteras fieri nostrique sigilliproprii feeimut appentione 
muniri, 

Aetum et datum in prefalo noslro Fuxensi monasterio vigesima lertia 
mensis ortobris, anno ab Jncamatione Domini millesimo trecentesimo 

oclogesimo quarto. 

Et dans îo sceau, pendaiU sur rire rougo, on lit autour . Sifiitlum 
Hugonis Al/halis Sancli Voiiisiaiti de Fuxo: h'S armes de 1" abbé sont au bas, 
rcpréscnlâul un licu cciiiquollô el l'abbé in ponlilicalibus. 



...... ^le 



EXTRAIT 



DU LIVRE INTITULE 



Lo lÀbre de las Couslumas ei LÂberUUs de la Villo de Foix^ 



FAIT PAR ORDRE DES CONSULS L AN 1458. 



ET pcr so que ez rasou que las causas prumicrascl saiililicudas eu lo 
pi-esetit libre son metudas per an cturnal mcmoria, cl salier ex corn 
lo gloiios martir sant Yolzia az vcngut en Li villa de Foix. Loqaal 
glorios santos palrou de la gleisa et villa de Foix, que ex cap et titre 
principal de la seignoria de Mosseîgnors los comtes de Foix, de aquels 
que aa entier son estais, et dels presens et dels qae en lo temps advenir 
suooedaran . 

Lo glorios marlir, Mosseignor saut Yoliisia, foc de noble gcneracio, 
de In ciiitnt de Roma, fils do un sonador do Rojna, et d(d liiirUgc 
des Orcis. Espirat <!(! la gracia dcl SaiiL Ksi)ril, sc^^oii iias canoiiicas et 
logonda, !i'issoc so^^ p.iroiis et amis et s'en aiu'c ju-t'ilican la fu crcsliana 
en lo roaliiio do Fiausa, eulro i|Uo lue à Tois, ou Tiut'iia ; ol perso qu'es 
assabur coni lo glorios marlir foc arcliovesque de la ciulat do Tors, et 
la successio, el que foc prumier archovcsque. 

fiz assaber que lo glorios sant Gratia foc lo premier archeveaqne de 
Tors et commeiisec de sezer Tan do Nostre-Seignor Diu deux cent 
septanta, et seguec cinquanla ans. 

Lo second archevcsquc foc sanct Lidoric, que segaec trenta très ans. 

Lo très foc saut Marti, que segaec vingt sels ans, quatre mescs et 
dex sept jours, et clausec ses jours Tan de Nostre>8eigoor trois cens 
septanta nau, en Tatge de soixaala setae ans. 
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Lo quart foc saut Brcz, que sogiiec quaranta scpl ans. 

Le qnint foc sant Eastochius, que soguec quaranta sopl ans. 

Lo sois foc sant Perpétuas, que seguec trciita ans. 

Lo soptiome foc sant Yolusia, que commencée do seser l'an do 
Notre-Seignor cinq cens et onze, et soguec sept ans et dos meses. 

En aquel temps rognava iing mal nal rey, ting troitge, quo scappelava 
Alaricus. rey des Goths et des Arriats, scignoi iaii cl mestrcjan per loi 
lo pays, pcrscgiiia cl fassia morir lois îos Crestias, que podia trob.ir 
ab SOS geudarmos et julges de sa conii)aiiia, et fec grand mal en lo roalme 
de Fi aiisa, prcnguec el deslrusic la ciutat do Tors en Torena. El s'tMi 
menée, pros ol ligal, loglorios arrhovcsque saiu Volzia, onlro à Tholosa. 

Clodoveus, lo cinquième roy Crcslia de Fransa, perseguec aquost 
mal nal rey Alaric et lo gelcc de toula la Fransa entro à Tholosa, ount 
toujours pluvia saqg. Et ayant lo rey de Fransa aussigutlo rey desOots 
et la major partida de sas gens, los autres que escapar pogaian fugin et 
s*en meneguen, près et ligat, lo glorios sant Volzia per lo passar eo las 
Espagnas. Et entre Pamias et Varillas, al loc de Ck)rgnaappellat Villa 
Peyrousa, lo descapiicn et aqui lo fen passar martir. Et las lansas de 
aqucls que lo descapiten tournen aybresde fraisse toutSTords, ainsi que 
encara se mostra al metnis loc, que dospnoys en sa no son pop^uts morir 
por la verliil divina. Et après, la iicyt segiicn, per la dcMionciacio de 
l'angel, pnr la pormissio de Diu, loc dunoncial à doas sanlas religiosas, 
Santa Jiilia ui Satiia «luliana, à la gleisa de Sant-Johan-de-Vorj^os, que 
aaessaa à la ville de Foix, al pople creslia et als clercs et capelas quo 
porlessan lo cors sant scbelir à la gleisa de Foix. 

Et ainsi ac fen, ount aguec contradido ab los- de Pamias, et fecmetut 
sus une carrcta, laquai tiravan dos bious, et loporten à la gleisa de 
Foiz. Miraculosament las l'oquas se partin, las rodas de la carrota 
s'en intren per la roqua et los peds des bious, cum darament se 
mostra dejus Foix, en logran cami, en las roquas, d:l dcl Pas do las 
Latras; la riviera se eissequec et fec cami. Rendec vista als orbs, 
rondcc als controitsct endemoniats sanilat et fec infinits al très miracles 
que seriaii long h romplar, que son esrrits en sa le^^eiida. Laquai fec 
sant Gregori, que après foc archevesquc et après papa en Roma. 

Lo gloi ios saut Volzia se rcpaiisec en la gleisa de Foix, l'an de Noptre- 
Sei^'tior Diu cinq cens dots nau ; ol laquai gleisa oz fondada h la liouor 
dul sant Nazari, (jue foc ukh iir per Ncio, emperur romau, dius lo Icnis 
que foc sant Puy apostoul, et sant Paul prengucc martiri. 
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ACTE DE LA TRANSLATION DU SALXT 

EXTRAIT DU MÊME LIVRE A L ARTICLE 

DE liOGEU PUEMIEH, DEUXIÈME COAIÏE DE FOIX, 
EN ONZE CENT ONZE. 



ET aprcs, en l'an mil cent onze, en la quarla feria de genier, foc 
iranslatar lo ( oi s do sant Volzia, que rcpausava piop del caslel do 
Foix, ounl foren Mosbuii Amiel, avesquo de Tolosa, Mosseu Ropon, 
avesque do Barbasta, Hossen Roger, comte de Foix, et trops autres 
del pays, clercs et capelas, et inflnidas gens do loogas terras et 
provensas, et ab grans gauchs et ab grau gloria. Et per la gracia et 
espirado de Diu, agat coseil, api-es porton las reliqaas ab gran gloria 
à la gleisadoMontgauzi, onntfec infiniismiradcs, outre aItres,quandlo 
pausen à la peira de Bollliorar. Un home, que era nat orb et contreit, 
passée dejous lo cors sant, trobec lo veser et la santal del cors; diverses 
nr!is cl palefîcalset cndoinoniats Iroben la santal, com plus ample cz con- 
tcugul en la sieuna legeiula. Apres, h la nonvela basiliijiia, en la prop 
la gleisa de Foix, que era ioiidada i ii la Iionor del glorios sant Nazari, 
liuuorablumunL ioc repaasal et colloqual. El Mosscii l\t>ger et Doua 
Arseuda, sa mollier, donen à sant Volzia la villa de Gariac, ab ct i las 
casas do Amplan, et aguec un fils de Madona Arsenda, que se appuUec 
Roger. Et aquest boa comte foc à la presa de la ciutat de Jérusalem , 
morte Tan mil i:enl onze et foc comte quiose ans. 



Digitized by Google 



EXTRAIT 

DES ANCIENNES LEÇONS DU SAINT 

qtd sont dam les archives du Chapitre de Foix, 
et fournies par le R, P. Bouclier, syndic du Chapitre. 



In festo Sancti Voluaiani, episcopi et marUHs, duplex 
primœ classis; omnia de eommuni unius mariiris 
pontifids, in primo noclurno. 

De actibus Apostolorum, A Mileto, de eommuni unius 

martiris et pontifiais, in secundo nociunw, 
i 



IT* LBCTIO. 

Sanctusigitur Volusianus, Turonmtisurchiepiscopus^ex génère senatorio, 
vir sanclus etvalde divef^.propinquvs cxtitit sancti PerpeluipredeccssoHs 
sui. Cujus vita vel acius sive pnssio mnlits (emporibus ignorata est 
in loco ubi per sacratissimum corpTis ejus^ opérante divina gratta, mulla et 
ruirn atijue celeberrima fiunl vuracula. Ghriossimus itaque^ quem prœfali 
iumta, ynartir aique pontifex Voiusiauus^in tanlis virtutibus ciarm^ ignotus 
tamen eral sine aligna scripturarum verilate in istis partihus ; ut pote qui 
de TwnnieadifitateiMt tupêrm graiia mistronU, extiUi ieptimui a pHmo 
Gratiano qui, tU oUi, ab apostoHea seâe mistut printut^ in tadm eîot'tole 
CwoP'àugiute, verbum Dei paganit eiitibut prœdieaoit. 



Digitized by Google 



-63 - 
y* LBcrro. 

Postquam bealisshnuty totù orbe laudabilis, extitU Martinus episeoput 
terlius, ad usque Tolosanam urbem in exilium, propter fidem Caiholieamf 

a Gùlhis rnalignissima Arinnontm peste maculatis est abductus. AVpie, nim 
inde ad Ilispanias, uhi capul el fuiuiamenturn re(^ni ipsoru7n lleretuorutn 
Golhorum eral, a/Jligendus pœnis ilirigerelur^sicut inxiititnoda pcriculorum 
ej us opéra teslanlur^ et anliqxiorum hominwn relatio^ per plures ad nos 
pervenil, lUc est mariirio coronalus. Turonensibus eliam civiUus uieo àla 
idriadplenum nonpotuerunt^^niameilanginquitasilineris etignoranUa 
hconm moniuûtorum etjugaearumdem petvenonmGotharum. guoniam 
judicio Ùei a Cathoiieis FrancU ex suis regioni6us turpiur puM «unt, 
prohibwrufU, 

VI* LBCTIO. 

ûregorius tamen TuronentiSy^uiiem tanetistimi marUris ntecatcr, qui 
fuit d^mw nonus epiteùputtin Ubriê quos teripnt de Mstoria^ in secundo 
et deeimojdememoratoviro Yotutianorefert^sicui subier annotatum^leetor, 
invenio. Hoc autem nminem^rogOtmiooiat quod idem Gregorius, longopost 
tempore. magis auditn quam vim narrans in ambohus Ubris, ista non 
nnifor-îuitrr narrât. Qn;r omnia ego idcirco siibtus scriberc stndui, quoniam 
scriplum estf quia ileralio sermonis in scripluris sanclis confirmalio est. 
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NOUVELLES LEÇONS 

EXTRAITES DU BRÉVIAIRE DE TOURS 
Appfoavéos pour le Cliapitro de Foiz ptr leseignaaréfêqnedePanim. 



1* LBGTIO. 

Volumnus , ex genen tenatùrio « vir admodum pius et latwittf , ut 
(emporatibut divitiis^ sic et virtulibus atquedonit tpintwUibut eumu" 
/ait», eeclesùB TuroneruU pott beatum Perpetuum ordinatus episeopw, oui 
etiam cansanguitUtatis jure trat propinquus. Sancii predecetsorit nû imi' 
tatOTf opes omnet pro omnibus tcclesix rébus et alendis pav^eribus summa 
charitate împendebal. Ilujus tcmporc vicus Montflomanus œ îificatus est, 
et basilica sancti Joannis in majore monaslerio. Hic dum tgregie sut 
episcopaLùs munus obirel et verbo, (juo maxime pollebat, cl exemplo viam 
salutis panderel populo sibi rotnmisso^ GoUti, quorum animos doniinandi 
nimius iiicendebal appclilus. ex lUspaniaeffusi in Galliam Âquitanicam et, 
dilalato usque ad Ligerim imperio, ecclesix pacem tranquiliitatemque in 
his prxsertim rcgionibus perturbabant, qùod et moribut barbarie atque 
Àriana hœreei usent infeeti, 

JLQaaprùpterf eumeanettu Volusianue eorwn impietatifirmUer retisleret^ 
ab iUU tutpeetus habitue est , quasi fanteret Francis eorumque régis 
Clodùvxi ditioni se subjicere vellet; minacibus verbis conati sunt sxpe a 
praposUo offiCM pasioralieum deterrere. Sed vir sanclus, tanquam vigilans 
pastor, semper eorum impictalili reslilil et suis indefessis laboribus sic 
egil ut pascua infecta Jixresi Ariana ab ovibus sibi conimissis semper 
arcuerit, Ujuk iraii barbari ipsum, post annum episcopatia seplimum a 
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eharistimo grege suo erudeliter eripuere, et Tolosam, ubi erat tedes Alarici^ 

Gothorum Begis, tanquam ifx^tlfjn condurfre. înterra Errhsia Turonensis^ 
suo viduata paslure et nietuens ne /U'uini stiœ seclw rjnicopum in hanc 
sanctam sedem inlroduccrenl, virum pium et jusluni, Vcruni îiomine^ ad 
ecclesiœ ddminislralionetn assumpsil, qui, et ipse pro supradictœ causœ 
zelo suspecius hai/ilus, a Goihis in exiiittin deducius viiam jinivit.In cujtu 
locum Licirùus, ex abbate SmncU Yenantii, Turontn^ episcopiu suffèctus 
at, 

IlL Jn9€na Sancttu Voltuianut in esgUio multa pasnUf a 6olhi$ vielùnm 
Chdovmum ^ientibut mnelius, in Siipaniam deéueiîvr^ ef per viam, m 
agro Fuxtnti, eorwn impietaUm tibereinmpantt noHii maritHo caronatm 
ett, iecundum verioremcakulum^ anno cireiterguingentefimo. Corput 4^iif , 

ipso révélante, repertum, ac plomUro tmpOfitum mirabiliter tuque Fusnm 

deduclum est, et a Fuxensihus summo honore exeeptum, in basilica, quœ 
postea ejus nor-nine dfdirala ^st , rondilum fuit; ubi Deus, ad gloriam sui 
nominis, in^rmissanilalem, bénéficia largiendo^muniglorificaremartirem 

non desistit. 

Joannes-Baptisla de Verlliamon, Dei gralia et auclorilate ApostoHca, 
Episcopus et Dominus Appamiensis^ ut hx leetiones^ per nos approbaue^ in 
teeUtSa AbbaiiaH FuamH reciUntur H deeantentur, permisHmnu, 

Datum AppamHs die deeima testa Novmbrit , anno Domini mUleHm» 
teptingentiHmo sexto. 

f J.-B,, Bpiêcopnt et DonUmus âppmitntit. 
Sx mandato Domini D, Episeopi, 

POTIBR. 
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ABREGE 

Dd imsi ctafitrâ k V M ie ïM\m Mmm le Fierre-Aoilré de ixim^ 

i 

BBLIOIEUX OBSERVANTIN. 



IL ne nous a pas élù possil)le de sçavoir qui éloit cô Havenar: j'ai 
appris sculemeul que sou histoire se conserve dans la mais ui du 
baron de Celles, à deux ou trois lieiies de Foix, parce qu'y ayant eu un 
abbé de Foix (Odet Fcrroiiilj de celle fauiille, propre frère du seigneur 
de Celles, c'est peut-î^tre sons cet abbé, entre 1591 jusquesen 1604, 
que ce religieux a écrit, ayant pris mot pour mot ce qu'il racoDie dans 
un manuscrit velin. Il dit donc que Roger, premier du nom et comte 
de Foix, en actions de grAces de ce qne Dieu Tavoit conservé sain et 
sauf parmi les périls encourus à la Terre-Sainie, fut saintement 
inspiré de procurer une congrégation et assemblée de personnes 
ecclésiasliques dans ladile ville de Foix (l'église de laquelle étoit régie 
el gouvernée en seul par uu très c-i[)ahlo et gravant personn icre de vie 
sainte et exemplaire, iioniuié Mossen Heclur de Mazamct, cure de FoiXt 
assisté d'autres simples prêtres , natifs et habilaus de ladite ville), 
pour que, par le soin particulier et assistance dcsdils eeclésiastiqucs, 
les serf iccb divins fussent plus iiouorablemeut et solenuellemout officiez; 
que ledit comte, poursuivant de plus en plus son louable dessein, 
supplia très humblement le Saint-Siège de vouloir permettre et admettre 
ladite congrégation dans ladite ville, offrant d*7 contribuer de ses 
bienfaits. Laquelle congrégation ayant été accordée par 8a dite Sainteté 
en sa faveur, à la prière et poursuite du vénérable Père en Dieu, 
Messire Pierre de Foix, abbé de la Grâce, en Languedoc , commission 
fui donnée tant audit seigneur abbé qu*à un très dodo et célèbre 
religieux de Saint-Augustin , nommé Bernardin Cordérian , pour 
procéder aux (lus que dessus. Les(|ue]s, arriv<'/ n Foix, accompagnés des 
seigneurs do La Bestain, Foulques, La Trousse, Mauvcrt, Fontclaire 
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et autres gentils^hommos, furent honorablement reçus par ledit comte 

et logez dans son château. Après l'aveu iA consentement du seigneur 
éveque de Toulouse, lesdils commissaires procédant au fait de leur 
commission, fut par un pr(»a!ahîe trouvé bon par iceux que les prêtres 
ci rcon voisins, jugez plus capables, seroieut nommez par ledit Roger 
comte et appelez devant eux pour prêter leur consentenieiil en tel cas 
requis. Ce qu'ayant été exécuté, furontdûmont citez cl assignez, savoir : 
Messires Michel Arabeire , recteur d'Arnave ; Arabuls , recteur de 
Perles ; Gabriel de Maussiez, recteur de Boflan ; Jacques Verni, recteur 
de Yèbre ; Alexandre du Taur, recteur de Saiot<-Girac ; Simon Oénestis, 
recteur de Verdun; Pierre Lastrade, recteur de Roquefixade; Marc 
Augeroi, recteur de Montgaillhard ; Etienne Laugsta, recteur d'Unac ; 
Philippe Costrac, recteur de Saint-Jean-de-Yerges ; Adrien Quergui, 
recteur de l'Herm ; Paul Hauber, recteur de Rieui ; Luc Audenac, 
recteur de Vernajoul ; Annibal G^assi^ro8, rectenr de Vais ; Pierre 
Anlonin, recteur de Baulou ; Elias Audinot, reciour do Bénar ; Jean 
Fourcan, recteur de Brassac ; .\iidré Mathelin, recteur de Gaiiac ; Loviis 
deSagelte, recteur de MonlouJicii; Etienne Lalude, recteur d'Amplaing; 
et Raphaël de Mérigar, recteur de Sabart. Tous lesquels, examinez et 
interrogez l'un après TauCre en présence des commissaires et du comte, 
demandèrent terme de trois jours pour se résoudre sur la proposition à 
eur faite ; ayant invoqué le Saint-Espril pour leur assister en telle 
action, donnèrent, après les trois jours, leur commun consentement 
pour raison de ladite congrégation proposée , sauf qu'à leur place 
seroient mis des vicaires perpétuels pour Tadministration des sacremens 
et réfîime des Ames, tfni dépendroient de l'ordinaire; que les rectories 
seroient éripces en prieurez et chacun curé seroit déclaré curé ou 
recteur primitif, yl comme tels lui appartiendroient les fruits, qui se 
trouvoroiont au-dessus de la portion constituée auxdits vicaires : pour 
assurance de quoi, sous le bon plaisir du baint-Siege, par pruviMuu 
serait pourra dans six mois par ledit ordinaire. 

Les commissaires, vu le consentement des cures, ordonnèrent être 
ladite congrégation ors et déjà établie en ladite église , laquelle remise 
en son entière perfection dans deux ans prochains pour le plus tard, et 
à la diligence desdits recteurs, qui au plus tôst feront procéder au bâtiment 
et édifice par eux et ledit comte désigné près et contigu les murs de ladite 
église. Lesdits prieurs, après, faisant profession publique do chanoines 
réguliersde l'ordre de Saint-Augustin selon les statuts et règles, qui par 
ci-après leur seroient données par Su Sainteté, à la volonté de laquelle 
ils se soumettoieut davanugo, fut ordonné qu il seroit procédé àl'électioa 
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d*uD d'entreeui pour etro le chef ctTabbé des autres, commandant sur 
eux. Procédant k i'ôlection avec les cérémonies ordinaires» fut 

trouTÔ par un commun conscnlcment do fon*. nnriin ne contredisant, 
que le sort éloit lomhô sur l.i pcrsomicdudit Mossen Hector de Mazamet, 
curé el n'cteur dtidit Foix. Lcqno!, nonoh?tnnl les excuses proposées, 
accf'pt.i la chari.'(> et lut reconnu |iour le premier abbé, lo tout sons 
l'aulorilo et appi dbalion de Notre Saint- Père le Panr- Paschal, II* du 
nom, en l au de Notrc-Seigucur 110», régnant Pluiipj^c, r*^ du num, 
roi de France. 

L'autaur, après ce narré ijue noas avons fort abrégé, fnit onoore 
résigner la euro de Foix à un habile homme, qu*il nomme par nom et 
surnom, aussi bien que quatre prébendes que les commissaires 
choisirent ; il ajoute enfin que Mazamet, premier abbé, ayant fait avee 

Cordérian, commissaire, le voyage do Rome, Paschal II donna par 
écrit et en forme les st.i ' m '< i règles do Saint-Augustin, comme plus à 
plein est contenu, ajoute i auteur, dans les bulles et provisions expédiées 
en Cour de Rome, seelléo? rlo trois sceaux de plomb cl à queiie de filet 
blanc et rouge, que ledit Hoger comte, après l exécution d'icelles, 
présent ledit Mcssiro Pierre de Foix, abbé de la Grâce, fit remettre dans 
les archives du rhàtcau dudit Foix, pour ôtre mieux conservées, et 
dont le comte se chargea et promit les rendre lorsqu'il en seroit requis, 
comme appert par le prociis-verbal dudit abbé de la Grâce. 

Quoique ce narré paroisse pour la plupart une fable faite k plaisir, 
par les raisons suivantes : 

l*Que ce furent les comtes de Toulouse, de Garcassonne ou de Foix, 
qui donnèrent les dixmes dans la plupart des villages, dont il est fait 
mention dans'cet acte, comme on l'a vu ci-devant ; 

2° Que Pélronno, on Pierre de Carcassonne, n'étoit plus abbé de la 
Grâce en 1104, puis<}u'il eut pour successeur à celte abbaye, déjà en 
1091 , un Robert, et à Robert succéda, en 1108, Léon. (Voyez le GaUia 
Chrislinna] ; 

.1' Qu'il paroisse surprenant que, dans la donation faite en lJ14à 
Saiiil-Sauveur, il n'y soit lait nieiilion d'aucun chanoine dont parle 
Ravonac ; 

On ne sçauroit cependant disconvenir que cet auteur n*ait eu en 
main quelque charte, qui justifioit en tout ou en partie ce qu'il 
a dit, sans quoi on seroit fort embarrassé pour dresser un catalogue exact 
des abbes de Tabbaye de Saint-Yolusien de Foix, et que nous donnons 
ici, comme étant une suite du culte rendu à ce grand archevêque 
de Touis. 
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CATALOGUE 



DES ABBEZ DE SAINT-VOLUSIEN DE FOIX. 



I. — PKTRONNEoii PIERRE l^' di: CAliCASSONNE. — M. l'abbé 
de Camps, nommé à l'évcr.hé de Painicrs, habile et profond dans les 
points d*hi8toire par la counoissanco qu'il avoit des chartes da chAteau 
de Foiz, croyoit que Pétronne, troisifeme fils do Roger II, comte de 
Garcassonne, étoitabbé de Foiz, de Pamiers, do la Grasse et évéquo de 
Garcassonne ; cela est' certain pour Carcassonne et la Grasse. Le 
testament de Roger II, son père, que M. de Marca avoit lu dans lo 
cartulaire- du château de Pau, qu'on dit L'tre de 1062 et qu'il a 
inséré dans son Hisloire de Béarn , (1) en fait foi; mais il ne 
qualifie pas les terres données à Saint- Volusicn du nom d'abbaye, 
comme nous l'avons déjà nuiiarqué; ainsi il ou fut au moins premier 
adtniuiâUalt'ur, Ce fut aussi pour < r!a que Roger, second comte do 
Foix, fils de Bernard l", rendit homiiia^^c à Pierre, sou oncle ; cette 
pièce, extraite des archives de la Tour ronde de Foix, a été imprimée à 
Toulouse par les soins du syndic du chapitre de Foiz. On ne sçait pas 
au vrai jusques 9 quand Pétronne a vécu; il n'y a guère que le 
Révérend P6re de Sainte-Marthe, de la congrégation de Saint-Maur, 
général de son ordra, qui puisse nous l'apprendre dans sa nouvelle 

édition Je la Gaule Chrétitmie. 

IL — HECTOR OB MAZAMET. — Lcscazes, dans son Hisloire, 
rappelle homme roligieuz, Ravcnac nous a appris que c'est lui 



(1) Lif. VIII, cbap. 8, art. 1. 
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proprement qui, le premier, a porlô le nom d'abbé. Et si sa narration 
est véritable, cet abbé se trouva avec nombre d'autres À la translation 
des reliques de saint Volusion en 1111. 

III. — ROGER. — Un veut quf^ r » Hogor ail clé troisième abbé de 
Foix, parce qn'i! signa, on 1 1 1 î, dans la donation de Sairil-Sauveur on 
qualité do prév()t, qu'on croil être lo nirme que supL-iieur ou abbé; le 
lecteur jugera si on a raison, ^l0us avons déjà parlé de celle charte, 
qui lui faite, le jour doTEialtation de Sainte-Croix, parRaimond-Benoist 
et sa femme, en 1 133. Rotdveos, Golberlus et Amelius, lévite ou diacre, 
donnent à Téglise ou au monastère de Sainl-Nazaire, où repose le 
corps de saint Volusien, martyr, sçavoir : les terres, vignes, maisons, 
chaseaux avec l'église de Saint-Uariin, les dixmes, moulins et près aux 
environs de Foix, au lion dit Laureiit à condition que ledit Âmiel, 
diacre, Jouira de ces biens sa vie durant, en donnant un dfner à l'abbé, 
qu'il ne nomme pas malhonrcusemenl. 

IV. — PIERRE II. — Cet abbé, (ju oii ronnoit ccrlaiiieineiit, lit lo 
paréage de 1168, au mois d'août, un jour de dimanclie, UMiaui 4 do 
lune. Par cet accord, que M. de Marca rapporte dans $ou Histoire de 
Béarn, [[) Pierre, abbé, et Roger- Bernard, quatrième conile de Foi.t, 
transigent à raison du marché, de la justice et autres Ûefs de Foix. Le 
comte promet défendre la ville et Tégliso do Saint-Volu^en, donne la 
moitié de la leude ou péage du pont, la moitié des fours Itanaox, la 
moitié de la justice et autres choses, que les annalistes de Foix rappor» 
tent au long. 

V. — ÂHELIUS RAIMUNDI. — On trouve beaucoup de donations 
de certaines pièces de vigne ou do nombre de fiefs, faites à l'égUse de 
Saint-Yolusien ou de Saint-Nazairc, on Amclius Raimundi, abbé, est 
nommé. prctrc Roger, qui les a écrites, ne met d'autre date que 
celle de W'fjnanie Pliilippo liege (sans doute Philippe-Anp'uslei . Elles 
sont donc entre 1180 jiisiiue.s en 122?. les unes faites à la léte do 
Saint-Nazaire, d'autres dans difTérenles solennités. 

VI. — ROBERT. — C'est à lui que le pape Honoré III adresse une 
bulle donnée à Latrau le 3 des Nones do décembre, l'an 1224, la 
neuvième année de son pontificat. MM. de Sainte-Marthe Tont insérée 
en entier dans leur Gallia (2J, comme extraite d*un livre en parchemin 
des archives de Pamiers. Dans cette bulle, le Saint-Père témoigne qu'il 



(I) UvN vm. chap. ui. S. 
(3) Toae IV, p«|« 
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n'a fait quimiter les exemples de ses prédécesseurs Urbain et Alexan- 
dre, lorsqu'il prend sous sa protection l'église de Saint- Yolusien de 
Foix, Tabbé Robert et son chapitre. 11 confirma Tarchiprètré de Sabar- 
tés, dont il détermina les bomesavec celui d'OlireSi evcc d'autres églises, 

au nombre de ^1 ou 3?. 

VII. — Gl'ILLAT^ME — Fut présent i an 1229, le 14 juin, à une 
assemblée considérat^lo de prélats ol de liarou», au lieu de Saint-Jean- 
de- Verges, où éloienl l arclievèquede Narbonno, les évi'ques de Toulouse, 
Gai casse 11 no et autres, avec les abbcz, pour l'absolution du comte de 
Foix, Roger-Bernard, qui avdt embrasié l'hérésie dos Albigeois, et sa 
réconciliation avec le roi de France, Loilis VIII. Le môme abbé signa 
le cartel du susdit comte Roger, par lequel il déclara la guerre au comte 
de Toulouse, Raimond Albigeois ; ce fut fait dans une autre assemblée 
ternie à Pamicrs avor nombre de prélats et seigneurs, en 1242. 

VIII. — GUILLAUME II, ATIION ou ATHONIS. — Environ 
l'année 1252, son nnni se trouve dans une longue plainte que l'abbé et 
les chanoinpf? do Foix font contre le comte, à raison de quelques biens 
envahis et donnez par ses prédécesseurs, de ce qu'il ne cessoit de vexer 
le» chanoines et autres clercs de l'abbaye, qu'il empéchoit que l'on 
ii'ai lievàl la construction du clocher, sous prétexte qu'il pourroit nuire 
au ch&teau en cas de guerre. Go clocher est toujours dans la même 
situation et imparfait, quoique très beau. 

IX. — SANGXUS MERIANUS. — £n 1256; duquel il est aussi fàit 
mention^dans la susdite plainte, où il est dit que le comte l'avoit fort 
maltraité en sa personne, celle do ses chanoines et autres clercs, 
ecclésiastiques et donnez de l'abbaye, qu'il avoit usurpé plusieurs biens 
et plusieurs droits de l'église, à cause do quoi Sancius l'avoit soumis à 
rinierdit. 

X. — ARN.Al'D. — Sous le gouvernement duquel fut dressée la 
plainte, dont nous avons parlé, par Guillaume d'Espinose, sacristain. 
Cette plainte contient aussi une information des loris et injures faits 
par les comtes de Foix et par leurs gens. L*abbé Arnaud vivdt en 1259. 
Il y a de l'apparence que ce fut sous lui que la métairie de Flassa, 
envahie par le comte de Foix, fut restituée à fabbaye par une sentence 
de Bertrand de LisIe, évéque de Toulouse, donnée, en 1271, en vertu 
d'une commission du pape Clénicnt IV, qui est de Tan 1263. 

XI. — GODKFROY ou GEOFROY 1" qui, dans ses litres, se qualifie 
abbé de Foix, archidiacre deTarasron et de Sabarth»";. eu l'annco 120fi. 
C.v titre avoit été confirmé h ses pn'di'i-cs.'ieurs par Honoré IU;ce fut d« 
âou temps qu'où régla les rcvcuu:} et prérogatives, avec les devoirs et 



les charges des quatre offices claustraux , sçavoir : le sacristain 
rinflrmiep, l'abbé etl'ouvrier.Cet abbé dressa et confirma ces règlomens 
du consentement du Chapitre, en 1-299; ce fut aussi du temps de ce 
même abbé que Tabbaye de Sainl-Anloniu de Pamicrs fui érigée en 
évèché par Boniface VIII, en 1296. 

Xn. — GEUFROY TI. — qu'on distingue peul-ôtre mal h propos du 
premier. Ce fut sous lui que fut érigée pai Ariioldus Sicredi, habitant 
4e Mercus, la prébende à laquelle les consuls de Foix présenteat. Le 
pourvu de ce Irônéflce devoik ôtre prêtre et côlébrerf autaut que Êdre se 
pourrait, chaque jour la messe dans la chapelle de Saint-Michel, 
autrefois si fort négligée, et où le père de Tauteur tant de la Yie dê 
Saini'YolutiifH que de ce catalogue fit faire le rétable qu'on y voit. 
Outre la messe, ce prébendé dcvoit assister à tout l'office divin dans 
l'église de Foix; moyennant quoi, il dovoit avoir deTabbc et chapitre le 
pain, le vin, le companage et le vestiaire des autres bénéficiers ou 
habituez de l'église. L'original de cette fondation est aux archives de la 
maisou-de-viUe, numéro 35; il fut passé à Moutgauzy le 17 des Kal. 
de novembre ou 16 d'octobre, l'an i3?2. Ce fut aussi cet abbé qui, 
apparemuieiit, avoil passé la première trausaclion pour les dixmes, 
prémices et caruelages de tout rarchiprôtré de Sabarlhès,avec le comte 
et faabitans de Foix, l'an 1311. 

XIII. P0NTIU8 FERRIOJ.US ou, selon d'autres, PIERRE 
FBRRIOL , étoît abbé en 1323 , comme il paroft par la seconde 
transaction passée entre les ecclésiastiques de la meilleure partie du 
diocèse de Pamiers, et Gaston, comte de Foix et de Blgorre, et ses 
sujets, à raison des diimes de rarchiprêtré do Sabartbèe, ladite 
transaction énonciative de la pr inibre en 131 î ; l'original se garde aux 
archives de l'abbé de Poix. MM. de Sainte-Marthe veulent que Pons 
fut encore abbé en 1333. 

XIY. — HUGO fit dresser les actes de saint Volusien le 23 octobre 

Î!^B^, aimï que noué l'avons rapporté. 

XV. — BERNARD I". — Il est parlé de lui dans la charte des 
privilèges accordez à la ville et comté de Foix par Archambaut et 
Isabelle, son épouse, comtes de Fois, i'an 1398. 

XVI. — PIERRE Iir. ~ Cardiiial-évr-que d'Albano, abbé commen- 
dataire, obtint en 1440 une bulle d'Eugène iV, par laquelle les dix-huit 
canonicals, qui étoient alors, sont réduits à douze, à cause de la 
diminution dans les revenus. L'exécution de la bulle fut commise à 
révèque do Couscraus ; clic est datée do Florence le 3 des Noues d« 
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scptonibro, elle fut fulminée par Jourdain, évùque do Gouscrans, le 8 de 

juin de l'aïuiéo suivante, U4l. 

XVII. — JEAN I". — Abbé de Foix, clou présent à l.i raliliralioii 
faite par Gaston, coinlo de Foix et de Bigorre, dos privll^gos accordez à 
la ville et au comte par Mathieu, comte de Foix et de Gaslelbon. et 
aaires. Cette çoniirmation fut faite dans la chapelle intérieure de 
Tabbaye, le premier d*avril de 1448, les abbez de Lézat, de Bolbonneel 
de Gombelongae présents. Ce fut sans doute sous cet abbé et sous 
Gaston, seitièmo comte, qa*on commença de bftiir le pont de pierre de 
Foix. La cérémonie &*en Ût en présence de ce comte avec la procession 
le 2 de juillet 1454 ; il donna pour sa part 400 écus, outre sa part de 
Tajude ou corvées de la ville. L'abbé de Foix étoit obligé do fournir toute 
la chaux et 70 écus pour sa pari ; la ville fournil lo reste. Ce pont, qui 
est très beau, fut achevé le 8 de mai s l 'ûû ; la porte ne fut faite qu'«M! 
\Afy2, coiiime appert de la quittance des consuls, qui est aux archives 
du chapitre de Foix. 

WIIT. — KAIMOND-ROGER de GOMMINGES. — Il inféoda, en 
14'Ji, loul le territoire du lieu do l,aharre, donné ci-devant, en 1266, 
le y des Calendes de février ou 24 do janvier, par le coaite Roger-Bernard 
au prieur ou commandeur de Saint-Jean-de- Verges. 

XIX. — JEAN II, HOGEH de GOMMINGES. — Qualifié d'abbé de 
Foix et de prieur de Miglos avec ses annexes dépendant du chapitre de 
Saint-Saturnin de Toulouse, autrefois régulier, étoit dès Tannée 1510. 
11 eut bien des diflSrens avec ses chanoines et les prébendes ou habitues 
du chapitre, ce qui donna lieu à la célèbre transaction de Tau 1516, qui 
sort encore ai;^oord*hui de loi et de règle au chapitre de Foix à raison 
des o£Bce8 divins, opHoa des ofiBces claustraux, aux prieurez et autres 
observances régulières, elnommôment le grand vicariat qui ne doit être 
donné ({iih un chanoine de gremio. L'abbé, en conséquence, élut pour 
son grand vicaire F. Jean de Rogerte, chanoine et sacristain, qui fonda 
depuis six prébendez à Montgausy. 

XX. — BKRNARD II dk LORDAT. — Evéque de Pamiers, éloit 
abbé de Foix en 1.520. Ce prélat, olli( ianl itonliflcaloment et céléluaut 
la grand'mcsse au maître-autel, reçut à profession N. chanoine de Foix, 
seloii l'acte reçu de Domo, notaire de Foix, l'an 1521. 

XXI. — PAUL I" DR BÉARN. — EvAque de Lescar et abbé eut 
pour vicaire ^^hiéral, «'lanl occupé au,\ .illaires de son diocèse, F. Pierre 
de Malucherio, clianoiue de Foix, comme appert d'un acte d'iaféodatioa 
d'un patu situé ai eop-dei-j^onf, et ce en 1533, 



ê 
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XXIL — JACQUES de FOIX. — EvOque aussi de Lescar, 
gouverneur de Béarn, chancelier du roi de Navarre et président né des 
Etats de Bcarn, étoit abhé do Foix dos l'année ITvl'), dans laijueîlo il 
donna des lettres de grand vicai iat aux FF. Hoizer de Fois et Pien-e do 
IS'oliios, chanoines du rliapUte dudit Foix, éUinl ocrnpé ailleurs. Il 
transigea derechef, en ir>i8, avec le chapitre de Foi.x ei rontirma la 
transaction de 1516. Ces deux transactions furent autorisées par le pape 
Paul III, 1550. Il s'agissoît da partage des biens, de la récitation des 
offices divins, de la pointe, option des bénéfices, de la noroinalion aux 
canonicats et aux prébendes séculières, du partage des bàtioiens et do 
plusieurs autres choses, sur lesquelles les prébendez eurent ensuite 
différons avec les chanoines et passèrent entre eux transaction en 1551. 

XXIII. — NICOLAS 1" d'ANGU. — Evôque de Mende, chancelier 
du roi de Navarre, abbé de JuIIy et de Foix, il Ht son vicaire générai 
F. Antoine de Rogerle en 1.")')' Il eut plusieurs démêles avec ses 
chanoines, auxquels il voulut ûler le droit de grand vicariat pour n'avoir 
pas voulu consentir à la réunion de la sacristie h la manse abbatiale. 
Il eréa cependant de nouveau un vicaire général de (jreinio ou îiSnf^. 
n ayant rien t;agn6 en plaidant, et mourut ua an après, au ujois d'aoùl 
1567, ayant choisi sa sépulture h Jnlly. Ce (ut sous cet abbé que les 
Hérétiques s'emparèrent, en 1562, pour la première fois, de la ville de 
Foix, où ils commirent bien des désordres, s^étant fait un grand nombre 
de sectateurs, se saisirent des biens ot documens de Tégllse, protèges 
par la reine de Navarre, comtesse de Foix. 

XXIV. ^ PAUL II DB FOIX. ^ Archevêque de Toulouse, frère du 
comte de Carmaing, il avoit été conseiller au Parlement de Paris; on 
le trouve abbé de Foix en 1580. C'éloii un des plus grands génies de son 
temps; il fut soupçonné, mais sans raison, de favoriser les novateurs. 
Il mourut à Rome en 1584. Les Calvinistes se rendirent maîtres de 
Foix pour la seconde fois deux ans avant sa mort, on 1582, où ils Urent 
mourir nombre do Catiiolitiues, tiièrent les prêtres et les religieux, 
ruinèrent l'église abbatiale, la dépouillèrent de tous les ornemens, 
enlevèrent les vases d'or et d'argent, brûlèrent les reliques des saints et 
dissipèrent surtout le corps de saint Volusien, quon avoit porté au 
château. Les chanoines se retirèrent partie àTouIouse, dans Saint-Pierre- 
des-Guislnes, d'autres à Ax, où ils faisoient les offices. La persécution 
ayant cessé, la principale partie du chapitre se retira à Dalou, d'où ils 
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alloicntà Yai llhcs, les dimanches seulement, faire les oiliccs. Dclàilfut 
à Montgaiilaid ei LMisuiluà la Baslide-de-Sérou (t]. 

XXV. — NICOLAS II. — Cardinal de PelloTé, archevt-que de Sens, 
dont le frère, Robert do Pellevé, étoil alors évCquo de Pamiersen 1585 ; 
ce cardinal fut pourvu de Fabbaye par une bulle de Sixte V, il en prit 
pofiseasion par son procureur, Mossiro Piorro de Lafon, chanoine do 
Rieux, député par Messire Jean Dubourg, évôquo de ce lieu, que son 
Emincncc avoit fait vicaire général. Celle prise de possession se fit à 
Varilhes, o<i éloil le chapitre qui, après les prolcstalions faites contre 
le grand vicai iat do l'évôqno de Rifiir, iiiUmia procès au cardinal, et le 
prieur de Foix exerça le grand vicariat (2). 

XXVI. — ODET FERROUIL de CELLES. — Fn ie du sciyneiii de 
ce lieu, fut pourvu par brevet du Roi et jouit du Irnipond de l'abbaye 
l'an 151)1. Lo pape el le roi élunt eu dilléreus, ou uu douuoil point de 
bulles & Rome, et on ne Touloit pas les demander en France. Le 
chapitre de Foix ne s'opposa pas au roi, mais ne permit pas aussi que 
l'abbé Odet fit aucune fonction spirituelle et s'opposa k l'élection qu'il 
avoit faite d*uii grand vicaire, qui n'étoit pas du corps. Cet abbé tâcha 
de. transférer à Celles le chapitre, qui faisoit aloi'S sa résidence à 
Monlgaillard, assez près de là, pour lui en faii-e passer î'euvie. Il se 
Iranspoi'ta à la Bastide-de-Sérrui, afin d'y rcléhrer cîi sûreté les divins 
offices jusiju à rp qu'on pût jeveiiir suicmenl à Foix. C<'S choses po 
passèrent eu l.")!)! (3). Ce fut .sous cet abl)é (jue le chapitre (il le retrait 
d'une partie des biens aliéue-t do la man.se abbatiale, el qui uvoiout été 
vendus par ordre Uu roi eu 1576; ce retrait est du l'année IGOl. 

XXTII. — JEAN III OB COHEU. — Clerc du diocèse do Tours, fut 
pourvu de l'abbaye sur la résignation d'Odet do Forrouil faite Tan 1604. 
Cet abbé donna des lettres de grand vicariat à F. Germain de Lévis, 
chanoine de Poix et ouvrier. Ce fut sous lui que les CaihoIiqucSj étant 
enfin redeveims les maîtres delà ville, et le roi Henri IV, comte de 
Foix, ayant donné ses ordres au gouverneur et h ses ofliciersde proléger 
les ecclésiastiques, le chapitre ivs int à Fuix. ;ipn'*'S une abf^enre de plus 
do vinîît années. L'église abbatiale étant détruite, on fil les oiliccs à 
re:j;lis(j de riiôpilal de Saint- Jacques, eu alteudant que l'autre lui 
rétablie. 

(1) De LeMazes. Mémorial. Registres 4e Jean Rfgme, notaire t'Foix et secrétaire du 

rlupiti-e ?» l.W, pair. rilG. 
(îi Voyez Htgnac^ pnf. 31*2 et suitante*. 
{ii Idem. pag. 398. 
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XXVIII. — PIERRE IV DE CAL LET. — Issu d'une des plus nobles 
famUlos de rolie dû TouIoubo, d'une verta et d*une piété singulières, 
fut pourvu de Tabbaye de Foix en 1606. Ce fut par ses soins, et en 
partie à ses dépens, que Téglise abbatiale fut rétablie, non pas dans son 
ancienne splendeur ni dans la mâme beauté où elle est aujourd'hui, 
mais selon ce qui pouvoit se faire en ce lemps-lÂ, se conieniani de 
mettre ses armes au-dessus d'une petite porte par où les rhanoines 
entrent aujourd'hui h l't'^^^lisc, et forl (nk liées; il l'a ponrviied'ornenions 
nécessaires. Il eut procès avec ses chanoines qui ne vouloiont contribuer 
que foiblemenl à une si grande entreprise ; cet abbé fut le Néhémias de 
son temps. La mort l'ompécha de iioussor les choses où il vouloit les 
conduire. Ce fut lui (jni fonda Vohil qui se célèbre chaque 14 du mois; 
ce fut aussi do sou temps que les dillcrons entre les chanoines et les 
prébendes finirent par un arrêt du Parlement de Toulouse en 1616, 
cent ans après la première transaction de 1516. 

XXIX. — BONAVENTURE ob LAFONT. Proche parent du 
défunt, possédoit l'abbaye en 1620; il donna, en 1621, ses lettres de 
grand vicariat à F. Raymond Molis, chanoine de Foi.x, honmio de 
beaucoup de plélé et de science, et qui avoit élevé le saiul abbé, dont 
nous allons parler. 

XXX. — FRANÇOIS 1" dk CAULET. — Nevnii dr^s deux abbcz 
précédens, et depuis évèque de Pamiers, mort en (jiicur de sainteté, fut 
pourvu do l'abbaye en 1627. De son temps, le vSravant Henri do S{Htii(Je, 
assez couuu par les ouvrages qn'il a composez pour la jilupart à Monl- 
gauzy, où il fit longtemps sa résidence pour avoir été obligé de sortir de 
Pamiers dont il étoit évéque, fit sa visite à Foix en 1628. U ordonna 
plusieurs choses touchant la vie commune des chanoines et la réforme 
qu*il y croyoit nécessaire. M. 1 abbé de Gaulet, qui avoit été élevé à 
Saint-Sulpice, sous les yeux et par les soins de l'illustre M. Fabbé 
Olier, fondateur d'une congrégation do prêtres qui ont édifié l'église, 
duquel j'ai eu l'honneur de communiquer avec plaisir bien des choses 
qui sont imprimées, (I) soit pour les avoir liies dans ses propres écrits 
à rabbay'3 de Pébrac, dont il éloit abbé, et on j'ai en l'honnenr d'riro 
prieur l'espace de douze ans. soit pour avoir eu un père élevé dans son 
bas-âge par le mènii' M. Olier on 1<>36, l'abbé de Caulel, dis-jr, outre 
la piété et la vertu qui est hérédilaire dans sa famille, ayant encore 
beaucoup profité par les exemples et les instructions de ce grand 



(1) Toyti la nouvtllt iditton de la Gau/e ChriiUnne, Um» u, Mbêft de Pélmc. 
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supérieur, approuva non sculemenl le dessein de Monseigneur révoque 
de Famiera, mais le conduisit môme à sa perfection, par Jes arrôts qvCH 
obtint à cet effet, l'un définitif et contradictoire du privé conseil du roi du 

1 0 de mars 1 639, qui n'ayan t pu Ôtre exécuté parla difficulté et la Tidence 

des anciens chanoines, en poursuivit un autre qu'il obtint en 1644, 
conflrmatif du précédent. Ayant été fait évôquc de Pamiers celte année 
et ne se croyant pas en sûreté de conscience parla plni\ilil6 des béntTicrs, 

11 sp démit de l'abbaye de Foiï, mais ;i condition qu'on y établiroit la 
réforme, sans quoi il n'auroil remis son abbaye, clause que la reine 
régente voulut bien faire insérer dans le brevet de son successeur à la 
sollicitation de M. Vinccal^lj, instituteur de MM. de Saint-Lazare, qui 
étoit alors du conseil de conscience. Il eut pour vicaire général F. 
Raymond Molis, chanoine de Poil. 

XXXI. JACQUES II OB M0NR0U6E. -~ Fut abbé en 1644 par 
la démission de M. de Caulet, aux conditions que nous avons dites. Cet 
abbé, en effet, témoigna du zèle pour la réforme et entra dans les vues 
de son prédécesseur, pour lors évèque de Pamiers; ils obtinrent de 
concert un troisi6me arrêt pour l'intioductinn de la cort.!7r<î^galion de 
Saiiitc-G'^neviève en ITiiT. Mais M. de Monrou,!4i' ayant été fait cvéque 
de Saint-Flonr, le seigneur ('vc'qiic de Pamiers eu poursuivit rexéculion 
en faisant prendre possession, le 16 de mai 1648, par Messire François 
Dolivier, seigneur de Villefranchc, conseiller du roi en la Cour du 
Parlement de Toulouse, assisté do Jacques- Jnguic de La Coudre et de 
François Loze, grand prévôt en la sénéchaussée, qui tous trois furent 
très maltraites, comme appert de la plainte faite en conséquence par 
lesditsde La Coudre, Ecuyer, et de Loze, le 19 du mÔme mois de la même 
année. Le tout communiqué par le syndic de Foix. 

XXXn. — FRANÇOIS II DESGOPÉRIER de la GARDIE db 
l'OUSOLS. — Fut abbé régulier, s'étant fait transférer de l'Ordre de 
Saint-DcTioît, dont il éioit prnfe«;senr. dans celui de Saint-Augustin, 
contre toutes les n gies ; il éloit abbé en 1G52. Tout ré^^ulior qu'il étoit, 
il s'oppoaa toniours à la léforrne do son chapitre et donna cependant 
des lettres de ^^cind vicariat à Pierre Mansard, clianoiue de Foii, en 
1653, le 18 de mars. 

XXXIIf . — RBNAUI), dit le cardinal d'Esté, prince de Modène, étoit 
abbé en 1659. 

XXXIV. — LOUIS DB BA8S0MPIERRE. — Evéque de Xaintes, 



(I) Saint Tlncmt dft Pwl. 
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suivit (le pirs le cardinal d'Esie, puisqu'il fut pourvu do Tabbayeen 
1658. Ce fut lui qui établit solidement la réforme de France au mois 
d'août 1659, qui avoit déjà été introduite par ses sollicitations et celles 
de Monscigiienr l'évèque de Pamiers, sous la protection du roi et de la 
reiue-inère, un au auparavant, comme appert de la prise de possession 
du 16 décembre 1658. Ce sîtint abbé abandonuoit tous les ans les revenus 
do sou aLLaye à la prudence de Monseigneur de Caulct, évèque de 
Pamiers, qui ea fit faire en 1675 : l*la voûte de Téglise, qui est une des 
héÙM qui se Toie dans le pays ; le maftre-autel, pour lequel orner, 
ce prélat donna sa chapelle d'argent, toute complète, telle qu elle est 
aujourdliui. Le surplus des revenus étoit distribué aux pauvres de la 
viUe et autres lieux dépendans de son abbaye ; il aimoit tendrement 
ses chanoines réformez, qui, du reste, étoient très pieux et gens de 
méritai, et d'où le corps de Sainte-Geneviève a tiré deux généraux, des 
assi?f aiis ot des visiteurs (1). Ce saint abbé mourut pleiu de mérites et 
de bonnes œuvres à Xaintes, le de juillet 1076. 

XXXV. — JEAN DE GOURNAY."— Fils du feu comte de Gournay, 
lieutenant général dus armées du Roi, luô à la bataille de Fleurus, 
naquit à Metz, reçut le brevet de Tabbaye de Foix en 1677 et ses bulles 
en 1681. Il nomma en 1685 le P. Hubert Mercier, alors prieur, pour 
son vicaire général. A fait faire un bel ornement à son église et la 
gouverne encore à présent avec beaucoup dé xéle et de piété, étant 
devenu fils unique et seul héritier des biens de M. son père. 

On trouvera, dans le livre de Ordine Canoniconim Regularium, un 
abbé do Foix, qui assista à un Chapitre général tenu h Narbonne, s'il 
m'en souvient, en conséquence de la bulle de Benoit XII, pour la 
réforme des chanoines réguliers ; on pourra l'insérer à sa place dans 
ce catalogue, supposé (ju'il n'y soit pas. Le livre me mantjue, rimprimcur 
me presse cL ma mémoire ne me lournil paâ cet abbé. 

(1) Les PP. MoriQ et Poliaier, iMvid, EintereiUlle, Vaudio. 
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AVIS DE L'ÉDITEUR 

Sur la Réimpression de la Vie de Saint Volusien. 



En donnutit une nouvelle edilioo de la Vie de Saint Volutien, nous nous somnm 
proposé de reproduira le texte dt Père de I^eondrÉ , mis neue aveot prie toia de léviser 
miQDtieii^i'inpiit le^ citations et les pièces JostilletUTct et «la taire diepaîattre de trep non- 

brptises di-ft'( tuositM typographiques. 

A notre grand regret, nous n'avons pu joindre à ce volume une notice biograpttique 
mr l'ïateor. Halfié 1rs recheralies aniquelln DOue nout semmes livré, nous n'ivam 
réuDi sur ee savent que des reiisetcnenmte trop Incoaiiilataii Noits ne rontiuissons guère de 
sa vie que ce qu'il a laissa échapper ««n divers passades de son livre. Dans la préface II 
raconte qu'il quitta Poix, isa ville natale, vers l'âge de neuf ans et qu'il y revint trente- 
sqit aos phis tard. ProAtant de son voyage, il se mit i fouiller les arehlves locales et 4 
raeueillir les traditions pour préparer la Vie de Saint Volusien qu'il v( il it écrire, 
désireux «tf* r- |'oiulre nu désir exprimé par les chanoines de Saint-Martin de Tours. Itapi- 
dement compose, l'ouvrage fut terminé eu 1722. A celte époque, l'auteur devait avoir 
qiianuitMii ana. 

Bn consallant les actes de l'église paroi.ssiale de Foix en 1676 (1), OU trouve un aela 
de baptême qui, concordant avec les indications précédentes, doit concerner notre hagiogra- 
phe. Cet acte porte que, te 4 Moàl de cette année, fut baptisé Hayinond de Lacoudre^ fils de 
Jacques de Laeoudre et de Marie de La nbrègue, né le 2 du mène nuit. Sa taeaille,an- 
jovrd'lltti éteinte, était une des plus notables du pays. 

Devenu chanoine régulier de la conirrt'-ption de Franre , Raymond de Laeoudre fut 
pourvu du prieuré de Pébrac, en Auvergne, dont l'abbé était François de ùuilet, plus tard 
aj^bé de Pets et évlque de Paniers Quand et oA mourut LaoeudreT Nous llgneiwis. 
Peur terminer ce que nous pouvons dire sur son compte, constaioos, auivaat son propre 
aveu (3), qu'il a dft se livrer îi des travaux d'érudition, dont nous n'avons pas trouvé trace. 

La façon dont est composée la, Vie de Saint Volusien démontre que l'auteur était 
liaMtué à la critique , qull n'avançait paa on tait sans le proaver par le témoignage des 
contemporains et par la production de documenta. Au milieu de» veratooa eanliadictoires et 
des légendes, gui étaient de nature à pêner ses conclusions, i! a su discerner ce qui avait 
un caractère vraiment historique , faire usage de textes inexplorés et présenter les évéae* 
menia sons lenr vrai jour. 

Le livre du Père de Laeoudre, malgré les dUBcnltéa de leetnre occasionnées par un style 
incorrect, lourd, traînant, n'en ronstifue jwis moins une o uvre solidement établie, rif< n- 
reusemeut déduite. C'est à cet ouvrage qu'il budia toujours recourir, quand il s'agira de 
■Htre «a InmMre un penoonagc que légUia d'Auverpe canidère «omna wm de aas g Mita, 
de reckereber les arisines de la ^lle et de Téf lise de Poii at d'étudier un des éfMM les 
pins cnrieu de lliiatoire de Tours à la ta da la domination desWls^ths (4). 

(1) Ar^vM nonMpdes de lois. 

(3) ne de Saint f o^tufe». Ostslagasdas abbéBds Pois, wamtnttXi fimfolt «• CmM, wsg. Tf. 

(S) Ibidem, pa^. 7fl. 

(4". Vuir F:'i,ir 1 f/nh-irr '!<■ Saint f'nliifitn la notice de M. l'iiliï-C' l'.Liriiicr, tiu.'ii.'n dji«a«ur da 
Petit SéBlnsira da Psialtn, mjoard'hni dianolM d« e« dlocbso ; JMimt t'olntUn, martyr, «<f MèaM 
Itiifw Éê Tumn $t peirw» *» le «Hit tf« P<ote. Paris, ll«9sr, USa» at iBni. 
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